


Le périple du “Commandant-Rivière”
(SUITE)

Dans le golfe de Guinée

CONTINUANT son péripledans le golfe de Guinée, le
« Commandant-Rivière » se
présenta devant Libreville

le 4 février, à 8 heures.
Accueilli par la vedette de la

marine gabonnaise, venue à no
tre rencontre, le bateau se rap
procha de terre et, défilant de
vant la longue plage de Libre
ville, salua de 21 coups de ca
non rendus, coup par coup, par
une batterie terrestre.

Nous mouillâmes ensuite de
vant le warf du Commerce, où
sont déchargés les chalands qui
font la navette entre les car
gos et la terre.

C'était le carnaval à Li
breville, donc période de liesse
où tout le monde doit s'amu
ser. De nombreuses réceptions,
officielles ou privées, mais dont
l'ambiance fut toujours sympa
thique, donnèrent à cette escale
un lustre particulier.

Enfin, le groupe très vivant
des Français de Libreville s'in
génia à nous rendre le séjour
au Gabon des plus agréables.

Les amateurs de tourisme et
les curieux profitèrent d'excur
sions au cap Estérias, à Lam-
baréné, encore imprégné du
souvenir du docteur Schweit-
zer. Des officiers allèrent chas
ser l'éléphant, tandis que des
officiers mariniers remontaient
l'Ogooué en Zodiac.

L'immense plage qui borde
l'embouchure du Gabon nous
offrait du sable fin et de l'eau
presque trop chaude. Des cen
taines de billes de bois d'okou
mé se sont échouées là et for
ment des bancs tout prêts pour
le pique-nique. Les sportifs eu
rent encore leur mot à dire
dans des rencontres fort inté
ressantes avec les équipes gabo
naises.

Les cinq jours d'escale pas
sèrent très rapidement. Un soir
nous appareillâmes avint le
coucher du soleil pour remon
ter vers le nord. Après une
nuit de mer nous entrions dané
les eaux camerounaises.

L'estuaire du Wouri, appelé
Cameroun (du mot portugais
camarones, qui signifie crevet
tes) s'ouvre largement devant
le navire qui vient de la haute
mer.

Pendant deux heures, on re
monte le fleuve dont les rives
basses et imprécises sont ca
chées par une épaisse bande de
palétuviers. Des piroges fines,
élancées, glissent sur l'eau
boueuse aux reflets de plomb,
à l'éclat dur sous le soleil brû
lant qui réussit à percer
l'épaisse couche de nuages. Le
climat est celui d'une buande

rie. Quant un peu de vent se
lève, les pirogues hissent une
voile basse et carrée, le pa
gayeur se transforme en bar
reur qui, debout, à l'extrême
arrière de la pirogue, pèse de
tout son poids sur l'aviron de
gouverne.

Cependant, vous êtes surpris
d'apercevoir tout à coup dans
ce paysage les hautes silhouet
tes d'immeubles modernes, le
profil industriel des grues dé
chargeant les cargos : c'est
Douala, la métropole économi
que du Cameroun.

A Douala, on nous attendait
de pied ferme et les trois jours
d'escale eurent un programme
bien minuté pour que chacun
pût profiter au maximum de
son temps.

Peu de temps après l'accos
tage, un tiers de l'équipage par
tait en excursion vers Edéa.
Après une heure de route à
travers la forêt équatoriale, les
excursionnistes débouchèrent
sur la vallée de la Sanaga, où
la construction d'un barrage a
permis l'implantation de l'usine
de fabrication d'aluminium de
l'Alucam. Reçus très amicale
ment par des ingénieurs de la
maison, ils firent une visite fort
intéressante, puis déjeunèrent
dans le site très agréable du
club, où ils profitèrent ensuite
de la piscine pour se rafraîchir.

Le lendemain matin, alors que
le commandant se rendait en
avion à Yaoundé en visite offi
cielle, une autre excursion nous
emmenait à Dizaugere visiter
une plantation d'hévéas. Nous
y fûmes encore magnifiquement
reçus. La visite fut passion
nante. Comme la veille, le déjeu
ner eut lieu dans un cadre splen
dide, au bord du plateau où
est située la plantation. Un pay
sage de lacs et de forêts s'éten
dait en contrebas du promon
toire où nous étions, jusqu'à
l'horizon.

La journée du dimanche fut
laissée libre pour permettre à
chacun de faire à sa guise la
connaissance de Douala. Pas
trop tard toutefois, car l'appa
reillage était fixé à 20 heures.
Encore une fois, le temps a
passé très vite dans ce pays
sympathique et l'escale nous pa
rut trop courte. Mais déjà la
suivante se dessinait à l'hori
zon.

Lomé devait être notre der
nière escale dans le golfe de
Guinée.

Dès le mouillage, le 14 février,
à 8 heures, une houle modé
rée, mais obstinée, entreprit de
nous bercer et s'y employa sans
défaillance jusqu'à notre départ

deux jours plus tard. Cepen
dant, ce mouillage nous offrait
le délicieux folklore du débar
quement en « panier », qu'une
grue vient prendre dans l'em
barcation et dépose délicate
ment sur le warf, où vous pre
nez pied après un petit voyage
en balançoire. Malheureuse
ment, d'ici quelques mois, ce
warf, le dernier où l'on prati
que ce genre de manutention,
aura disparu, comme ceux des
pays voisins. Un port est en
construction et on y débarquera
de la façon la plus banale.

Au programme de l'escale
figuraient des excursions au
lac Togo et sur la plage. La
plage s'étend sur une cinquan
taine de kilomètres de la fron
tière du Ghana, située en pleine
ville jusqu'à la frontière du
Dahomey.

Les cocotiers s'alignent à
l'infini devant le double rouleau
de la barre. Quelques cochons
noirs font la voirie du sable.

Mais la ville de Lomé elle-
même se prête très bien aux
promenades. Elle ressemble à
une calme ville d'eaux avec ses
allées bien tracées et ses jar
dins de bougainvillées et d'hi
biscus. Mais il faut aussi aller
voir le marché, vivante palette
où les longs pagnes des Togo
laises ont des tons de vitrail.

Mais déjà Lomé, à son tour,
n'est plus qu'un souvenir. Et
le « Commandant-Rivière »
poursuit la route du grand re
tour vers la métropole...

DAGOBERT.

iPMSlLElRAÜTlGOMNDEMENjgl
© L'amiral G. Cabanier effectuera une mission d'inspection à
la Martinique du 18 au 26 mars.

© L'amiral G. Cabanier, chef d'état-major de la Marine, assistera
le 16 mars, aux Invalides, à la cérémonie de remise de décoration
au général Lemnitzer, commandant suprême des Forces Alliées
en Europe.

© L'amiral Jubelin, inspecteur général de la Marine, visitera
le 20 mars le Centre d'essais et de recherche des engins spéciaux
à l'île du Levant.

Escadres
et groupes

indépendants
© L'escorteur d'escadre « Che
valier-Paul » portant la mar
que du vice-amiral d'escadre
La Haye, commandant l'esca
dre de l'Atlantique, l'escorteur
d'escadre « Surcouf » portant
la marque du vice-amiral Sal-
mon, commandant la Flottille
des escorteurs de l'Atlantique,
les escorteurs d'escadre « Du
Chayla », « Bouvet », « Ker-
saint » ont appareillé de Brest
le 13 mars, le « Chevalier-
Pàul » le 14, pour une sortie
d'entraînement sur les côtes de
Bretagne.
© Le porte-avions « Foch »,
l'escorteur d'escadre « Gué-
pratte », les sous-marins
« Morse » et « Marsouin », prê
teront également leur concours
à l'escadre de l'Atlantique au
cours des divers exercices.

Le retour à Brest des bâti
ments de l'escadre de l'Atlan
tique est prévu le 17 mars dans
l'après-midi.

Grandes
traversées

© L'aviso-escorteur « Comman-
dant-Bourdais », en mission
d'assistance et de surveillance
des pêches en Atlantique Nord,
a appareillé d'Halifax le 10
mars ; il patrouillera sur les
bancs de Terre Neuve et du
Labrador avant de faire escale
à Saint-Jean du 17 au 20 mars.

\© L'escorteur côtier « L'Etour
di », en mission de surveillance
des pêches en mer d'Irlande,
séjournera à Belfast du 20 au
22 mars et à Dublin du 24 au
27 mars, au cours de ses pa
trouilles sur les bancs de l'île
de Man.

© L'aviso-escorteur « Comman-
dant-Bory » a appareillé de
Beyrouth le 13 mars ; il tran
sitera par le canal de Suez et,
après une escale à Djibouti,
arrivera à Diégo Suarez le
30 mars.

© Au cours de sa traversée
Toulon-Dakar, du 20 au 31
mars, l'escorteur côtier
« L'Adroit » fera escale à Gi
braltar du 22 au 25 mars.
© Le bâtiment base « Mor
van » appareillera de Brest le
16 mars pour rallier le Pacifi
que ; il fera escale à Ponta
Delgada du 20 au 23 mars, à
Fort de France du 30 mars au
4 avril, à Cristobal le 8 avril,
à Balboa du 9 au 11 avril, à
Nuku Hiva (îles Marquises) du
23 au 25 avril. Son arrivée à
Mururoa est prévue le 27 avril.
© La gabare « Marcel-Le-Bi-
han » a appareillé de Toulon le
11 mars pour rallier le Japon.
Elle fait escale à La Sude du
14 au 15 mars, franchira le ca
nal de Suez le 17 mars, et sera
à Djibouti du 22 au 24 mars.

Manche
et Atlantique Nord

© Les dragueurs de mines « Lo-
belia », « Marjolaine », « Gly
cine », « Eglantine » et les goé
lettes « Etoile » et « Belle-
Poule », ont appareillé de
Brest le 10 mars pour effectuer
une corvette sur les côtes sud
de la Bretagne, au profit des
élèves de l'Ecole navale. Ils ont
séjourné à Lorient du 12 au
14 mars ; leur retour à Brest
est prévu le 16 mars.
© Les dragueurs de mines « Pi
voine », « Réséda », « Azalée »,
« Acacia », « Mimosa », ont
quitté Brest le 11 mars pour
une corvette au profit des élè
ves officiers de réserve du
groupe « Richelieu ». Cette
corvette les a amenés à visiter
Nantes du 12 au 13 mars, et
Bordeaux du 14 au 15 mars.
Ces bâtiments rallieront Brest
le 17 mars dans la soirée.

Méditerranée

© L'escorteur rapide « L'Age-
nais » a appareillé de Toulon
le 12 mars dans la soirée pour
effectuer divers essais en Mé
diterranée.

Il fera escale à Barcelone du
18 au 20 mars, et ralliera de
nouveau Toulon à la fin des
essais.
© Le bâtiment d'expérimenta
tion « Ingénieur-Elie-Monnier »
a appareillé de Toulon le 13
mars ; il effectuera diverses
expérimentations sur les côtes
de Provence et de la Corse,
avant de se rendre à Ajaccio
du 16 au 17 mars. Son retour
est prévu le 18 mars."

Atlantique Sud
© L'escorteur côtier « L'Atten
tif », en tournée dans le golfe
de Guinée, appareillera de
Douala le 23 mars ; il fera
escale à Libreville du 24 au
27 mars.

Antilles

© Le dragueur « Arcturus »,
stationnaire des Antilles fran
çaises, a appareillé de Fort de
France le 13 mars pour se ren
dre en mission de représenta
tion à Saint-Georges-de-Gre-

(Suite page 15.)

LA CROISIÈRE DE L'ÉCOLE D'APPLICATION
Dendez-voas à la Martinique

I A « Jeanne-d'Arc » et le « Vic-
" tor-Schoelcher » se sont re
trouvés lé 3 mars à Fort-de-
France. Ils s'étaient séparés le
14 février à leur arrivée aux
Antilles. Tandis que la
« Jeanne-d'Arc » allait mouil
ler aux Saintes pour la période
d'hydrographie, puis, rendait
visite à la Guadeloupe, le « Vic-
tor-Schoelcher » avait rallié di
rectement la Martinique. Le sé
jour à quai lui permettait tout
en effectuant certains travaux
d'entretien de renouer les liens
qui l'unissent à ce département.
La municipalité de Schoelcher
montrait sa joie de revoir le
bâtiment qui porte son nom en
recevant solennellement le
commandant et - de fortes dé
légations de l'équipage auquel
elle offrit de nombreuses excur

sions, et personne à bord ne
saurait maintenant ignorer les
naïves et joyeuses paroles de
la chanson qui célèbre le grand
homme : Schoelcher va briller
comme une étoile à l'Orient.

Cependant, la « Jeanne-
d'Arc » prenait à son tour la
route de la Martinique, elle
s'arrêtait quelques heures de
vant Marigot, chef-lieu de la
partie française de l'île de
Saint-Martin... Elle croisait en
suite en vue des côtes des
Antilles pendant plusieurs
journées occupées par des
exercices intensifs. Tir, poste
de combat, vol d'hélicoptères à
la plus grande satisfaction des
journalistes de l'ORTF embar
qués pour faire un reportage

(Suite page H.)
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La croisière d'hiver de
l'Escadre de l'Atlanfique

ALMERIA : la douceur andalouse

C'EST avec regret que l'Escadre de l'Atlantique a
quitté Tenerife et son cli
mat printanier/ si inhabi

tuel # au cœur de l'hiver, pour
nous autres Continentaux. Dès
ce départ, un grand exercice
d'escorte de convoi réunit les
deux escadres, Atlantique et
Méditerranée, ainsi que les sous-
marins Dauphin, Daphné et
Aréthuse. Puis, après un bref
mouillage devant Las Palmas
pour divers mouvements de tor
pilles, nous mettons le cap sur
l'Espagne et, en ce qui concerne
plus particulièrement le Du
Chayla et le Kersaint, sur
Alméria.

Le jeudi 23 février au matin,
nous - découvrons avec ravisse
ment le spectacle grandiose de
la Sierra Nevada, à laquelle est
adossée la ville. Puis, en nous
rapprochant, nous apercevons
les petites maisons blanches,
très mauresques, montant à
l'assaut d'un piton surmonté du
colossal château fort d'Alca-
zaba. Devant le port, de nom
breux palmiers et des arbres
d'essences exotiques, tout ceci
sous un très beau ciel bleu, font
vibrer le cœur de tous ceux qui,
ayant vécu en Afrique du Nord,
pourraient se croire à Marra
kech ou à Biskra.

Dès l'arrivée, le commandant
du Du Chayla et de la 2e D.E.E.
rend des visites officielles au
gouverneur de la province, au
commandant militaire et au
maire de la ville. Les visites de
retour de ces personnalités sont
suivies d'un déjeuner officiel
sur le Du Chayla. Puis les ma
rins du Du Chayla et du Ker
saint vont à terre et s'extasient
au spectacle des petites rues
pittoresques, découvrant la
beauté majestueuse de l'Alca-
zaba. Cette vieille forteresse,
construite par les Maures, puis
agrandie par les chevaliers es
pagnols, contient un jardin
arabe rempli de plantes exoti
ques de toute beauté.

Le lendemain et le samedi,
deux excursions sont organisées
pour l'équipage à destination de
Grenade. Près du tiers de l'équi
page des deux bâtiments en pro
fite et l'apprécie énormément !
Après les méandres d'une route
de montagne bordée d'aman
diers en fleurs avec, comme
toile de fond, la majestueuse
Sierra Nevada couverte de
neige, on débouche soudain en
surplomb de la ville de Gre
nade inondée de soleil. On dis
tingue l'Alhambra, la ville basse
cintrant la cathédrale et le
quartier gitan. La visite du mer
veilleux palais de l'Alhambra
est évidemment très appréciée.
Beaucoup flânent ensuite dans
les ruelles de la ville basse.
Hélas ! les impératifs de temps

imposent un séjour trop bref
dans cette ville enchanteresse
et nous repartons par la route
côtière. C'est au milieu des
orangers et des citronniers que
nous rentrons à Alméria en sui
vant la très belle corniche de la
Costa del Sol.

Alméria est connue en Espa
gne comme le berceau de l'art
flamenco et l'escale du Du
Chayla dans ce port était une
occasion inespérée pour une ini-
tisîtion à ces chants et danses
célèbres. Conduit par un guita
riste de réputation internatio
nale, le maestro Pepe Richoli,
le groupe folklorique local a
gracieusement offert une repré
sentation à bord pour les ma
rins du Du Chayla et du Ker
saint, au cours de laquelle ceux-
ci ont admiré l'expression la
plus pure du flamenco andalou,
chanté et dansé à la perfection.

Le samedi, en fin d'après-midi,
un cocktail très réussi est offert
par le commandant du Du
Chayla aux personnalités de la
ville et de la province. Puis,
après une paisible journée domi
nicale où nombreux sont ceux
qui se dorent au soleil sur les
plages voisines, nous repartons
le lundi 27 février au matin, la
nostalgie de l'Andalousie étant
tempérée par le plaisir de re
trouver bientôt Brest, que nous
avons quitté depuis près d'un
mois et demi.

En haut, les murailles de la
Alcazaba.

Ci-dessous, cocktail à bord du
<< Du Chayla ».

à la découverte des Nouvelles-Hébrides
A PRES quelque temps (^inactivité

relative, « La Dunkerquoise » a
repris la mer pour une tournée de
représentation aux Nouvelles-Hé
brides.

Nous . appareillons de Nouméa
un lundi, au petit matin, sous une
pluie très brestoise, qui n'a pas
cessé de tout le week-end. C'est
sans regret que nous empruntons
le canal Woodin et la passe de la
Havannah pour sortir du lagon et
faire route vers le Nord. Nous en
trons le lendemain matin en rade
de Port-Vila, qui se prélasse mol
lement sous une chaleur tropicale :
il fait 33°. Un C. 54 de l'Aérona-
vale de Tontouta a transporté le
commandant de la Marine en Nou
velle-Calédonie, qui hisse sa mar
que à bord. Nous restons pour la
journée à Vila, à fouiner dans les
magasins chinois, ou à prendre
certain rafraîchissement bien connu
des Méridionaux à la terrasse de
« Chez Rossi ». Les officiers sont
reçus chez le commissaire rési
dent pour les Nouvelles-Hébrides,
M. Mouradian. Nous appareillons à
minuit avec détix passagers de
marque : M. le chancelier Dela-
brousse et le peintre de la Marine
Hervigo. Nous entrons le lendemain
matin dans la rivière de Port-Sand
wich à Mallicolo. Le délégué pour
les Hébrides du centre emmène
l'état-major passer la journée chez
lui, à Lamap. Cette partie de l'île
est très belle, mais on s'étonne de
l'aspect calme des petits villages
qui semblent inhabités.
Le lendemain, tout le monde est

sur le pied de guerre très tôt car
nous partons en expédition chez
les Big Nambas. C'est une des tri
bus les plus primitives de tout l'ar
chipel, et qui vit au nord de Malli
colo. Deux ou trois indigènes nous
servent de guides et notre colonne
s'ébranle pour une exploration de
30 km dans une forêt très dense,
mais non inhospitalière ; nous
sommes en effet accueillis par des
mouches qui, par milliers, viennent
nous souhaiter la bienvenue. Vers
le milieu de la journée, nous arri
vons aux villages de Ouapare, de
Biter et d'Hamock, qui sont à peu
près déserts : les indigènes,
effrayés par notre importante co
horte, ont disparu dans la brousse.
De race mélanésienne, ils vivent
nus et seulement vêtus d'une cein
ture de bois et d'un cache-sexe
particulier, tressé, appelé le
« namba ». Relativement pacifiques,
iis vivent comme tous les indi
gènes de ces îles de taros, d'igna
mes, de noix de coco et de porcs

plus ou moins sauvages. Depuis
bien longtemps, les touristes ne
participent plus à l'amélioration de
l'ordinaire...

Après quelques ennuis avec nos
guides qui ne veulent plus nous
reconduire, nous arrivons en fin
d'après-midi au bout de notre expé
dition, fourbus mais contents de
cette journée d'exploration.

DE SANTO AUX ARCHIPELS
DES BANKS ET DES TORRES

Le lendemain, nous appareillons
pour Santo, où nous ne restons
que quelques heures, le temps de
ravitailler, et repartons Nord-Nord-
Est vers l'archipel des Banks. Nous
mouillons devant une petite île ra
vissante, Mota-Lava. Nous y som
mes accueillis par tout le village
au son de « La Marseillaise » et
du « God save the Queen » (nous
sommes dans le Condominium).
Puis on nous offre des boissons
et des danses sont improvisées,
proches des « pilous » calédoniens.
A midi, il nous faut repartir bien
à regret, car l'accueil de cette pe
tite île était des plus sympathiques.
Nous emportons en souvenir deux
perruches des îles, et c'est sous
un ciel lourd de pluie que nous
mouillons le soir à Vanua-Lava. La,
nous rencontrons M. Rolland Bois,
seul Européen de l'archipel. Per
sonnage pittoresque, ancien chas
seur de crocodiles, flibustier de ré
serve, il exploite actuellement une
plantation de coprah. Nous arrivons
le lendemain à Ureparapara, volcan
sur la mer, dont le cratère s est
effondré sur un côté pour donner
une baie naturelle, remarquable
ment abritée. Le paysage est d'une
grande beauté, et notre peintre
travaille contre la montre. Cha
cun part aussitôt à terre, se bai
gner, pêcher, plonger, interviewer
les indigènes et troquer des ciga
rettes contre des coquillages ou
quelque objet d'artisanat local.
Nous repartons le soir, cap au
Nord, vers l'archipel des Torres et
Hiu, île déserte, mais qui contient
de curieux vestiges. Avec deux em
barcations, nous remontons un petit
cours d'eau et commençons une
marche en brousse vers deux grot
tes singulières : des traces rela
tivement anciennes de mains et des
dessins primitifs sont esquisses
sur leurs voûtes. Quand notre petit
groupe a bien admiré ces curieuses
inscriptions, une chasse aux crabes
de cocotiers s'organise à grands
cris, sous les banians. Nous en
trouvons de très beaux (30 a 40 cm.
d'envergure). Une fois que „cett®
nouvelle ménagerie a été dûment
mise en laisse, nous repartons
vers le Sud, vers Aoba, I île des
lépreux.

SUR LE CHEMIN DU RETOUR

A Aoba, nous rendons une brève
visite à la mission protestante de
Lolovei et à l'hôpital des lépreux,
puis, l'après-midi, nous allons a
Lolopueipuei où se trouve une mis
sion catholique française. Tous les
enfants montent visiter le bord et,
à la nuit, une projection de cinéma
remplit d'enthousiasme petits et
grands.
Santo. Nous y arrivons le 18. Ce

Fraternisation avec un autochtone
rassuré dans la forêt dense...

petit bourg semble sorti tout droit
d'un film de John Ford : la rue
s'allonge indéfiniment bordée de
boutiques en bois et de hangars en
tôle ondulée. Les boutiques chi
noises attirent encore l'amateur de
coquillage ou celui qui cherche de
puis si longtemps une belle dé
fense de cochon sauvage. Le soir,
il y a bal « Chez Mao », bal pitto
resque avec son animation et sa
gaieté dans la chaleur épaisse de
la nuit tropicale. Nous repartons le
surlendemain pour Mallokilikili,
petite ile au sud d'Espiritu Santo.
Un cocktail à bord réunit les plan
teurs de l'île et leurs familles.

Dimanche matin, nous retrouvons
Port-Vila qui fait maintenant figure
de grande ville, alors qu'elle pa
raissait une bourgade à l'aller. Une
chaleur torride, et la pluie battante,
éteignent les enthousiasmes et cha
cun en profite poiir faire une « so
lide » sieste. Les esprits et les
corps sont un peu fatigués après
une tournée aussi rapide et où
nous avons vu tant d'endroits mer
veilleux. Une dernière journée de
navigation nous reconduit en vue
de l'îlot Brun et à la Baie des Pê
cheurs. 24 heures d'escale et nous
repartons déjà pour une mission
que nous connaissons bien : trans
port à l'île des . Pins et aux
Loyauté. Le minibus du Pacifique,
comme l'appellent les Calédoniens,
a repris sa place sur la ligne. Il va,
dit-on, où vous rêvez d'aller ; mais
ceci est une histoire que je vous
conterai la prochaine fois.
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UN BOUQUET
DE

SOURIRES !...

/• *•

Ce gracieux bouquet a été cueilli à Bordeaux, au cours d'une « Nuit
de la Marine» qui fut fort joyeuse. Miss Flotte 1966, Miss Flotte 1967
et les demoiselles d'honneur sourient à toute la Marine... Mais, si vous
désirez d'autres détails, voyez en page 7...

ESISQy ES
NINA ET FREDERIK. Au comparti

ment du disque de chansons, vous au
rez plaisir à retrouver les sympathi
ques duettistes danois Nina et Fré-
dérik qui ont su s'imposer dès leur
premier disque à l'attention des dis-
cophiles. Ah I Si nous n'avions que
des disques de chansons de cette qua
lité à auditionner pour vous...
Nina et Frédérlk, sur leur dernier

disque, vous proposent successivement,
« Pourquoi j'aime Paris », « Elizabeth
1 et 2 », « Tu m'as sauvé » et « Tant
que l'amour est là ». Un très bon mais
trop petit disque (Métronome • Fes
tival).

LE COIFFEUR. Si nous passons main
tenant au compartiment de J'humour
montmartrois, nous vous conseillerons

vivement, dans ce domaine, le trente
centimètres mis en spires en public
par le si amusant chansonnier Patrick
Raynal, qui se présente toujours à nous
sous l'aspect d'un (faux) paysan berri
chon.
Sous le titre de « Du Cabaret au

Music-Hall » (traduire : de Pacra à
Bobino) Il y a là quarante-cinq minutes
de rire en conserve qui valent leur
pesant d'or. Mais inutile de convo
quer vos enfants pour l'audition des
deux faces de ce disque (Pathé-Mar-
coni).

VICTORIA DE LOS ANGELES. Les
passionnés de chant de qualité ont
peut-être reçu récemment la visite,
dans leur province, de la cantatrice
espagnole Victoria de Los Angeles

dont la réputation n'est évidemment
plus à faire mais que l'on réentend
toujours avec Infiniment de plaisir.
Ce remarquable soprano tient, à vo

tre disposition, un « Sur les ailes du
chant » où, accompagnée par le Sin-
fonia of London, dirigé par Rafaël
Fruhbeck de Burgos, elle vous offre
des échantillons de grande classe des
diverses facettes de son talent (La
Voix de Son Maître).

DIE SPITZENREITER 1966. Pour les
amateurs de disques de chansons chan
tées en allemand, Je signale, pour ter
miner, que chaque année, sous le titre
de « Die Spitzenrelter « est édité un
grand microsillon où sont rassemblés
tous les meilleurs enregistrements
dans le genre des douze mois écoulés.
Les principaux Invités de « Die

Spitzenrelter » 1966 ont noms Freddy
SUilnn, Connie Francis, Peter Alexan-er, Roy Black et Gus Backus. Chic et
variété (Polydor).

O. G.

MODELISME
par Géo-mousseron

II nous est parfois posé cette question : « N'y a-t-il pas d'autres
moyens que la commande hertzienne, pour diriger à volonté, un quel
conque mobile sur l'eau ?»

A cette question, on peut répondre tout d'abord que le problème est
identique à celui d'un avion ou d'une voiture ; seul le rail a le privilège
de suivre un chemin tout tracé et de pouvoir (particulièrement pour les
réductions) être commandé à l'aide de simples circuits électriques. D'au
tre part, s'il n'est pas impossible d'arriver à ces fins par des procédés
« non hertziens », ces derniers sont tout de même beaucoup plus prati
ques et précis dès l'instant que l'ensemble émission-réception est Correc
tement établi.

SON ET LUMIERE
Un titre qui n'a rien de commun avec ce qu'il signifie habituelle

ment ; entendons par là qu'il existe deux autres procédés que la radio
pour atteindre une réduction navigante : le domaine sonore et le do
maine lumineux.

LE SON : On peut envisager (car les essais ont d'ailleurs été faits)
un émetteur sonore dont la fréquence serait choisie pour ne pas atteindre
fâcheusement nos oreilles. Voilà pour l'émission. A la réception, un
microphone branché à l'entrée d'un amplificateur basse fréquence attaque,
en dernier étage, l'électro-aimant ou relais utile à la manœuvre désirée.
Reste la question de sélection ; elle peut s'opérer à l'aide de fréquences
différentes ce qui donne un « , multicanal » satisfaisant.

Il reste encore les ultra-sons à envisager ; rien n'est à laisser de
côté. Mais il y a tout lieu de croire que,- de ce côté, les dépenses éven
tuelles dépasseraient de beaucoup celles d'une installation normale par
les ondes. On ne peut donc admettre l'innovation que si elle apporte un
mieux et non une embûche additionnelle.

LA LUMIERE : Théoriquement, le procédé est extrêmement facile ;
on connaît depuis longtemps les propriétés de la cellule photoélectrique :
elle laisse passer d'autant plus le courant qu'elle est éclairée. Mais des
ennuis se font jour bien vite : la lumière solaire est un parasite à
craindre. Certes, on envisagera l'infra-rouge, mais aussitôt se posent
des questions de distance d'abord ; puis ensuite, comment peut-on être
sûr de garder le contact avec un mobile ne présentant pas forcément,
en permanence, le côté actif de la cellule offert au rayon dominateur ?

Certes, ces moyens ont été mis en œuvre, mais pour des distances
extrêmement courtes : le chien robot qui répond à l'appel de son maître
à... 1,50 mètre ou la voiture guidée par un rayon lumineux, à l'intérieur
d'une salle à manger. Four nous, on le voit, le problème est à la fois
différent et bien plus ardu.

ÉCRAN
« L'Enfant aux Cheveux

verts »

g)ANS ce film américain en cou
leur que Joseph Losey réa

lisa il y a vingt ans nous assis
tons à l'histoire d'un jeune gar
çon — un orphelin — dont la che
velure sans qu'on en connaisse
les raisons — tourne au vert. Ce
changement va bouleverser pro
fondément la vie de l'enfant qui
devient la risée de tous ceux qui
l'approchent.
Devra-t-il sacrifier ses cheveux

pour échapper à la mesquinerie
humaine ? Le garçon s'y refuse et
fait front aux imbéciles qui le
poursuivent de leur hargne.
Bien compris par son auteur, le

sujet est souvent émouvant.

« La Nuit des Adieux »
piLM féerique, cette coproduc

tion franco-soviétique sé
duira les balletomanes. On y re
late la carrière fulgurante de Ma-
rius Petipa. Notre compatriote
devait en effet connaitre rapide
ment les sommets de la gloire à
l'Opéra de Saint-Pétersbourg. Sur
cette scène il fut le créateur de
la chorégraphie classique telle
que la prennent en exemple les
plus grands danseurs du monde.
Nous suivons ainsi, au long de

la réalisation en couleurs de Jean

Dréville la progression du suc
cès de Marius Petipa tandis que,
parallèlement sa femme, Maria,
danseuse étoile, étend sa noto
riété dans toutes les capitales.
L'auteur ne manque pas de dé

voiler certains moments de la vie
du couple, donnant ainsi à son
œuvre un côté romanesque très
attachant.
On retrouve avec plaisir dans

la distribution Gilles Segal, Jac
ques Ferrière, Pierre Bertin,
Alexandre Riguault, Nathalie Ve-
litchko et Nicolas Tcherkassov.

P. F.

UN THEATRE QUI NAVIGUE...
APRES le succès remporté par
“ les représentations données
au théâtre du paquebot France
depuis 1964, et au cours desquel
les des œuvres d'Eugène
Ionesco, Marcel Achard, André
Roussin, Gabriel Arout et de
Louise de Vilmorin ont été
créées, la Compagnie Générale
Transatlantique a décidé de
poursuivre cette expérience pen
dant la saison de New York
1967.

A chaque traversée, une soi
rée sera entièrement réservée
au théâtre, une pièce étant in
terprétée successivement en
français et en anglais.

L'organisation de ce théâtre
permanent a été confiée aux
« Spectacles Françoise Deliile »,
sous la direction artistique de
Mary Morgan.
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MOTS
choisis

PROBLEME N® 333

HORIZONTALEMENT : 1. Qua
lifie un rire dénué de toute bien
veillance. — 2. Sans vie. Souvent
avec les autres. — 3. Note. Fin de
participe. Monnaie du Brésil. — 4.
Mis à l'eau. Symbole. — 5. Géné
ral américain. Fleuve côtier fran

çais. Arbre toujours vert. — 6. Au
nord de l'Espagne. Serviteur de
jadis. — 7. Adverbe, Fin de verbe.
Note, — 8. En forme de raisin. — 9.
Règlements de compte de jadis. Sur
une enveloppe. — 10. A l'écart.

VERTICALEMENT : 1. Entraîne
la confusion. — 2. Mettre de l'en
train. En tête d'un arrêté. — 3.
Préfixe. Il est blanc de farine. — 4.
Epaisse. Fruit. — 5. Mettra de côté.
Armée de jadis. — 6. Arrivé parmi
nous. Trop bien nourrir. — 7. Note.
Equiper un vaisseaux. — 8. Marque
le souhait. Consonnes. Femme fa
tale. — 9. Réunis en un tout. — 10.
Dont on ne peut se passer.

SOLUTIONS
DU PROBLEME N° 332

HORIZONTALEMENT : 1. Pon
dichéry. — 2. Adour. Epée. — 3.
Nés. Arrêts. — 4. Si. Pore. — 5.
Reins. Sont. — 6. Eubée. Nue. —
7. E.R. (Elisée Reclus). Te. SN (Es
sen). — 8. Es. Morte. — 9. Nérée.
Auge. — 10. Tais. Athos.

VERTICALEMENT : 1. Pauvre
ment. — 2. Ode. Eu. Sea. — 3.
Nossi-Bé. Ri. — 4. Du. Inermes.
— 5. Ira. Se. O.E. — 6. R.P. T.R.
— 7. Héros. Etat. — 8. Eperon.
Euh ! — 9. Fetenus. Go (gogo). —
10. Yes. Tentés.

LA PEINTURE

Itaoul Etienne9 peintre
du mouvement et de la vie

I A Galerie du Damier (13, rue
“ du Dragon) se consacre

ordinairement à la peinture
abstraite et à des recherches
artistiques parfois audacieu
ses. Pour une fois, et pour la
durée d'une exposition, elle a
accueilli les œuvres d'un pein
tre d'un tout autre genre : .
Raoul Etienne se présente lui-
même comme un « peintre fi
guratif d'expression moderne ».

Disons tout de suite que cette
expression moderne n'est pas
la traduction plastique d'une
soumission à certaines modes
artistiques plus ou moins fluc
tuantes et passagères, mais le
reflet fidèle d'une réalité telle
que la voient l'artiste et la gé
néralité de ses contemporains.

L'objectif essentiel de la
peinture étant de fournir une
vision de la vie à travers la
sensibilité du peintre, on peut
estimer que Raoul Etienne
l'atteint pleinement et honnê
tement.

Sur le thème du mouvement,
il nous présente des chevaux
sur des terrains de course. Et
ses montures sont emportées
dans un beau mouvement riche
de vie, les coloris clairs et vifs
mettant en valeur un dessin
soigné. On remarque aussi le
très vivant portrait d'un jeune
marchand d'oranges kabyle et

de fins paysages de Savoie ainsi
que des natures mortes réus
sies dans le même esprit.

Raoul Etienne, colonel en re
traite de l'Armée de l'Air (il fut
également longtemps délégué
général de l'U.N.O.R.), ne
consacre pas seulement à la
peinture ses loisirs, il est aussi
écrivain et il a publié plusieurs
romans, notamment « Mais une
femme survint » et « L'Obéis
sance, un calvaire » (Editions
France-Empire).

Le temps de la retraite n'est
pas{ pour lui, celui de l'oisi
veté...

P. B.

SOURIRE
D'UNE SŒUR

Plf| ICHELE CAUQUIL, de Ma-
ItfU zamet* nous écrit qu'elle

M attend avec impatience
chaque semaine « Cols Bleus » pour
y lire le récit de la croisière de
l'Ecole d'Àpplication. Son frère,
Jean-Pierre Cauquil, est embarqué
à bord de la « Jeanne-d'Arc » et
elle lui adresse son sourire, ainsi
qu'à tout l'équipage, sans faire de
jaloux...

ELOGES ET

CRITIQUES

LES comédiens français n'ontguère été heureusement inspi
rés en reprenant la pièce d'Alexan
dre Soukhovo-Kobyline, « le Ma
riage de Kretchinsky », écrite en
1855 et créée en France sans y
rencontrer le succès par Firmin
Gémier en 1902. Il s'agit d'une
œuvre mineure alors que le théâtre
russe du XIXe siècle est si abon
dant et si varié.

« Le Mariage de Kretchinsky »
est l'étude d'un individu qui dupe
tous ceux qu'il fréquente et qui
commet des ravages dans une fa
mille dont il a décidé d'épouser la
fille pour sa dot et ses espéran
ces. Il est couvert de dettes mais
monte une escroquerie pour s'en
libérer. Et pour obtenir les bonnes
grâces de la tante de celle qu'il
convoite, il la flatte en vil flagor
neur, tandis qu'il fait preuve d'heu
reuses initiatives pour capter la
confiance du père el qu'il montre
maintes prévenances à l'égard . de
la jeune fille.
Il parviendrait aisément à ses

fins sans l'impondérable qu! dé
truit toutes ses illusions, l'amou
reux sincère de la jeune fille qui
sera le triomphateur du bien sur le
mal.
La trame de la pièce est mince

et on ne relève que de rares Ins
tants qui ne soient puisés dans
des lieux communs.
II y a heureusement une compen

sation dans ce spectacle de la Co
médie Française, la mise en scène
de Michel Aklmov qui a brossé
lul-mème le cadre dans lequel il
fait évoluer les personnages ; mise
en scène pittoresque et conforme
è ses réalisations en U.R.S.S. ;
les décors luxueux et les costumes
ajoutent à sa qualité.
Encore que rapide, l'apparition

de Jean-Paul Roussillon est très
remarquée dans le rôle du pique-
assiette Rasphyev, René Arrleu
n'est pas moins habile è tracer
le portrait de Kretchinsky, Don
Juan roublard et coureur de dot
donnant la réplique à Catherine
Hubeau-Lldotchka, Louise Conte,
Jacques Eyser, Marco Behar, André
Falcon, Daniel Lecourtols et Michel
Duchaussoy.

Pierre FERJAC.

LIVRES
• CARREFOUR DES INVASIONS,
de François Debergh et Jean Pi
quet.

Ce carrefour, c'est Lille, qui a
connu deux occupations allemandes
en vingt-cinq ans. La personnalité
des deux auteurs montrera facile
ment l'intérêt de cet ouvrage. Le
professeur Piquet, agent de rensei
gnements dans le eomité Jacquet
fait revivre ses souvenirs de la pre
mière résistance lilloise en 1914-18.
François Debergh, journaliste
de talent, remarquable romancier
(nous avons parlé il y a quelques
mois de cet excellent livre intitulé
« Capitaine à vendre »), témoigne
pour sa part de la vie à Lille en
1940-44. Il utilise pour conter l'exo
de des populations, le style du re
portage dans lequel il excelle. Ce
style ne fait que rendre plus vi
vant un récit historique d'une
grande rigueur.

C'est un livre qui rafraîchira bien
des mémoires et qui intéressera
tous ceux qui sont passionnés par
l'histoire contemporaine. (Editions
France Empire, 68, rue J.-J.-Rous-
seau, Paris-ler .)

• L'OBJET AIME, par La Va-
rende.

Jean Balthazar Mallard vicomte
de La Varende était un homme hors
série : un homme extraordinaire
aux multiples talents ; certaine
ment un homme heureux car, sa
chant concevoir, il avait dans tous
les domaines, la capacité de réali
ser.

Ne pouvant être marin à cause
de sa vue il fit la section peinture
des Beaux-Arts de Paris dans le
seul but de devenir critique d'art.
Il fut, en réalité, un portraitiste
de talent.

En 1919 il s'installa au château
de Bonneville près de Broglie et
le remit en état, de ses mains pour
rait-on dire. Dès que la propriété
familiale eut repris vie il s'attacha
à construire une collection de ma
quettes de navires. Il ne sagit pas
seulement de maquettes exactes
mais de véritables œuvres d'art
placées dans des cadres ap
propriés. Cette collection unique
a été présentée récemment au Sa
lon Nautique International de Pa
ris.

Puis cet homme au talent uni
versel se mit à écrire. Ce fut la
publication en 1934 de « Pays d'Ou-
che », puis, en 1937, de « Nez de
cuir ». Les livres de La Varende
sont universellement connus. Ce
sont des œuvres solidement écrites,

magnifiquement construites. A sa
mort, le 8 juin 1959, il a laissé un
nombre très important d'ouvrages
non publiés. Parmi eux : « L'Ob
jet aimé ».

Le thème de ce livre : le goût
des beaux objets, la passion du
collectionneur qui était innée chez
La Varende.

Pour lui il faut donner une âme

aux objets que l'on approche. Et
cette âme a suffisamment de réa
lité pour que ces objets devien
nent les personnages d'histoires
touchantes ou dramatiques. C'est là
le fil conducteur des huit nouvel
les rassemblées dans ce volume.

(Editions Plon, 8, rue Garancière,
Paris-6e.)

C. CHAMBARD.
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VOILIERS D'AUTREFOIS...

Le //CHAMPICNY,/ va -t- il renaître
j ' i

comme musée d'un prestigieux passé ?
PE qui fut le magnifique qua-

tre mâts Champigny sert
actuellement d'entrepôt flot
tant pour le stockage de la
laine aux îles Falkland.

Grâce au « Courrier du
Cap », une intéressante revue
de l'Association Amicale Inter
nationale des capitaines au
long cours cap horniers, nous
avons appris une nouvelle qui
ne manquera pas d'intéresser
tous ceux qui ont la nostalgie
de la navigation à voile.

« Après le Balclutha construit
en 1886 et restauré en 1950 par
Karl Kortum, après le clipper
Star of India, construit en 1864
et récemment restauré à San
Diego par Jerry Mac Mullen,
après le quatre mâts Falls of
Clyde racheté par les Etats-
Unis et qui a été remorqué de
Seatle aux îles Hawaï pour
être regréé et servir de musée,
après la frégate américaine
Constitution construite en 1798
et exposée à Boston, après le
trois mâts carré Joseph Conrad
et le Charles W. Morgan, der
nier des baleiniers à voiles
américains exposés tous deux
dans le port de Mystic, après
tant d'autres beaux et fiers na
vires encore, témoins du pres
tigieux passé de la marine à
voiles, les Etats-Unis projettent
à présent d'acquérir la coque
de notre glorieux et beau an
cien quatre mâts barque nan
tais Champigny.

Le Champigny fut construit
par les Forges et Chantiers de
la Méditerranée du Havre en
1902 pour le compte de la So
ciété des Longs Courriers Fran
çais. Il était d'un type assez
voisin de l'Emilie Siegfried qui

avait été construit pour M. Cor-
blet, armateur (père de
Mme Coty).

Un navire du même type fut
construit pour la Société des
Longs Courriers Français,
l'Asnières. C'était un navire
d'un port en lourd de 3.800
tonnes mesurant 95 m 10 de
longueur, et 13 m 75 de lar
geur. Il fut commandé durant
plusieurs années par le fameux
commandant Malbert qui de
vait plus tard s'illustrer comme
sauveteur au large de Brest
avec l'Iroise et inspirer à Roger
Vercel son roman « Remor
ques ».

Le Champigny eut une car
rière heureuse sous pavillon
français puisqu'il devait navi
guer sans histoire et traverser
la guerre de 14-18 sans en
combre.

En 1921, alors que les voi
liers ne trouvaient plus de fret
comme tant d'autres, le Cham
pigny fut désarmé au canal de
la Martinière après une longue
période d'abandon, il fut
conduit à Lorient par le re
gretté grand mât, le comman
dant Yves Minguy, et vendu à
la Finlande. Il fut renommé
Fennia et transformé en navire
école des cadets en 1924.

Sous ce nouveau nom, l'ex
Champigny devait naviguer
jusqu'en 1927 mais il fut dé
mâté par un dur coup de vent
au passage du Cap Horn et dût
se réfugier à Port Stanley, aux
îles Falkland où sa coque sert
encore au stockage de la laine.

Aujourd'hui, la puissante et
riche Pacific Bridge C° de San
Francisco s'intéresse vivement
à ce navire et va entreprendre
de le racheter, de le remettre

complètement en état et de le
regréer à neuf pour l'exposer
dans le port de San Francisco
à l'admiration des foules.

Quand on pense que les deux
dernières coques de voiliers
français qui servirent de pon
ton à charbon sur le bassin
d'Arcachon, les trois mâts Du
quesne et Jeann-d'Arc, ont
quitté dans l'indifférence totale
et générale les eaux du bassin
pour être démolies à Bayônne,
on ne peut que regretter cette
indifférence des pouvoirs pu
blics.

Parmi toutes les nations du
monde, la France est-elle la
seule à oublier son passé ma
ritime et la gloire de ses ma
rins d'antan ? Et si ces pou
voirs publics demeurent insen
sibles à ce sentiment, n'y au
rait-il pas au moins en France
un industriel avisé pour réali
ser une excellente affaire
commerciale.

Sachons en effet que durant
l'année 1963 le célèbre Victory
à Portmouth a rapporté plus
de 75 millions d'anciens francs
de droits d'entrée, que le Bal
clutha à San Francisco a rap
porté plus d'un million de dol
lars, 500 millions d'anciens
francs depuis sa transforma
tion en musée. Le Star of India
a rapporté 55.000 dollars, plus
de 27 millions d'anciens francs,
dès la première année de son
ouverture au public.

Il n'est pas douteux qu'une
entreprise qui s'intéresserait à
retrouver et à remettre en état
les derniers survivants du
passé ne ferait pas une mau
vaise affaire. Elle accomplirait
un beau geste... E. J.

I E paquebot France est rentré
“ à New York le 8 mars, après
une brillante croisière de dix
jours aux Caraïbes, à laquelle
ont participé 1 251 passagers.

Le 9 mars le paquebot France
a quitté New York pour revenir
en Europe.

Une collection d'une grande
valeur artistique, composée de
spécimens de l'art médiéval
français, a été embarquée sur
le paquebot France, au départ
de New York. Parmi ces chefs-
d'œuvre figurent : une madone
en ivoire provenant de la Sainte-
Chapelle à Paris ; le livre
d'heures du duc de Rohan ; les
tapisseries historiques retraçant
la vie de saint Eloi.

Toutes ces œuvres ont été
exposées pendant plusieurs mois
au Musée d'art de Cleveland.

Avant de reprendre ses voya
ges réguliers sur la ligne de
New York, le paquebot effec
tuera deux croisières en Médi
terranée :

« Croisière de Pâques », du 21
au 31 mars, au départ de Can
nes, avec escales à Beyrouth,
Haïfa, Rhodes et Naples ;

« Avril en Méditerranée », du
1er au 13 avril, au départ de
Cannes, avec escales à Myko-
nos, Istanbul, Chypre et Le
Pirée.

A l'occasion de la « Croisière
de Pâques », et seule en France
à commémorer le centenaire de
la naissance de Tristan Ber
nard, la Compagnie Générale
Transatlantique présentera, à
bord du paquebot France, sur
son théâtre, dirigé par Mary
Morgan, un spectacle inédit du
célèbre humoriste : « La Polka
des lapins ». Cette œuvre, mise
en scène par Nicole Anouilh,
sera jouée le 26 mars, jour de
Pâques, et interprétée par Jean
Parédès, Michel de Ré, Hubert
de Lapparent, Guy Pintat, Paul
Wagner, Isabelle Ehni et Caro

line Cler. Régisseur du spec
tacle : Charles Nughes.

Les passagers du paquebot
France, qui effectueront la croi
sière « Avril en Méditerranée »,
pourront assister à une repré
sentation de « Cécile ou l'Ecole
des pères », de Jean Anouilh,
mise en scène par l'auteur et
interprétée dans le cadre du
théâtre de ce navire. Les décors
seront de Jean-Denis Malclès.

Un accord
entre l'O.R.T.F. et la

Compagnie Générale
Transatlantique

ITN accord a été conclu récem-
^ ment entre la Compagnie
Générale Transatlantique et la
direction de l'O.R.T.F. pour
ranimation artistique des croi
sières et, éventuellement, de
certains voyages réguliers à
bord du paquebot France. L'or
ganisation de ces spectacles
sera assurée par José Artur, en
liaison avec la Compagnie Géné
rale Transatlantique. Les pre
miers artistes engagés, qui prê
teront leur concours à l'occa^
sion de la « Croisière de Pâ
ques », seront le populaire Geor
ges Ulmer et la charmante
Nicole Briard, chargée des émis
sions lyriques à l'O.R.T.F., qui
ont retrouvé, grâce à elle, un
nombreux public ; Mme Inter
sera à bord, ainsi que José
Artur et son « Pop Club », dé
nommé « Pop en Mer »> pour l'oc
casion. Outre les émissions en
direct, des enregistrements se
ront effectués à bord et diffusés
ultérieurement sur les antennes
de l'O. R. T. F. au cours de
l'émission «Croisières de Fran
ce»,^ qui sera prochainement
lancée sur France-Inter.

Les liaisons nouvelles d'AIR INTER
A compter du 1er avril 1967, laCompagnie Air Inter mettra

en service un nouveau pro
gramme d'exploitation comportant
la création de liaisons nouvelles,
ainsi que l'augmentation des fré
quences et l'amélioration des ho
raires sur l'ensemble de son réseau.
Le nombre des places offertes par
semaine s'accroît de 27 % ‘(46.498 au
lieu de 36.038). La longueur du ré
seau dépasse 17.000 km.

Ce programme est basé sur la
mise en œuvre de 5 Caravelle, 14
Viscount et 6 Nord 262 et se tra
duira par 45.000 heures de vol dans
l'année. Il ne comprend pas les li
gnes saisonnières d'été dont les ho
raires seront diffusés ultérieure
ment.

LIAISONS NOUVELLES

Paris-Metz (en Nord 262) : 6 fois
par semaine.

Lyon-Toulon (en Nord 262) : 6
fois par semaine. Départ de Lyon
11 h 45, arrivée Toulon 13 h 10.
Départ de Toulon 15 h 15, arrivée
Lyon 16 h 40. Correspondance im
médiate assurée de et vers Paris.

Paris-Saint-Brieuc (en Nord 262) :
6 fois par semaine, via Rennes.
Départ de Paris 20 h 35, arrivée à
Saint-Brieuc 22 h 45. Départ de
Saint-Brieuc 6 h 45, arrivée Paris
8 h 55.

Lyon-Nîmes-Toulouse (en Vis
count) : 5 fois par semaine.

SUR LES LIAISONS
DE BRETAGNE

Paris-Rennes : 2 liaisons journa
lières (au lieu d'une seule), la liai
son du soir étant prolongée sur
Saint-Brieuc. Départ de Paris
9 h 45 et 20 h 35. Départ de Ren
nes 7 h 35 et 18 h 15.

Paris-Quimper : liaison quoti
dienne directe. Départ de Paris
20 h 50, arrivée 1 à Quimper 22 h 50.
Départ de Quimper 6 h 50, arrivée
Paris 8 h 35. (Cette liaison était as
surée soit via Rennes, soit via Nan
tes.)

Paris-Nantes : 3 liaisons quoti
diennes (au lieu de 2), départ de
Paris 7 h 35, 13 h 25 et 20 h 10.
Départ de Nantes 7 h 55, 11 h 10
et 20 h 40.

Paris-Lorient : 2 liaisons quoti
diennes. Départ de Paris 9 h 25 en
ligne directe et 20 h 10 via Nantes.
Départ de Lorient 6 h 55 via Nan
tes et 18 h en ligne directe. (Signa-

, Ions que -les liaisons du soir au dé
part de Paris et du matin au départ
de Lorient fonctionnent 4 fois par
semaine seulement.)

Paris-Brest : 2 liaisons quotidien
nes. Départ de Paris 13 h en ligne
directe et 20 h 10 via Nantes. Dé
part de Brest 6 h 45 via Nantes et
10 h 30 en ligne directe.

Les tronçons Rennes-Brest, Ren-
nes-Quimper, Lorient-Brest, Nan-
tes-Quimper seront supprimés &
partir du 1er avril. Par contre, les
liaisons Nantes-Lorient (4 fois par
semaine) et Nantes-Brest (6 fois
par semaine) continueront à être
desservies.

RENFORCEMENT
DES FREQUENCES

Paris-Lyon : 9 services quotidiens
(au lieu de 7) : Paris-Marseille : 6
services quotidiens (au lieu de 4),
Paris-Nice : 2 services quotidiens
dü 1er mars au 31 mai, 3 services
quotidiens à partir du 1er juin.

Paris-Toulouse : 3 services quo
tidiens, en Caravelle -f- un service
supplémentaire en Viscount les lun
di, mercredi et vendredi soir.

Paris-Bordeaux : 3 services quo
tidiens dont 2 en , Caravelle. Le
service du samedi matin en Vis
count est prolongé sur Biarritz
créant ainsi un service de week end
à destination de cette ville et com
plétant les 5 services Paris-Biarritz
via Pau.

La plupart des autres liaisons su
bissent également de légères modi- •
fications de fréquences ou d'horai
res. Se renseigner à Air Inter, 12,
rue de Castiglione (Tél. 742.07.69)
et toutes agences de voyages.
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LA GAZETTE DES ANCIENS MARINS

SAINT - BR1EUC (suite et fin)
avait été prévue à bord du paque
bot « Renaissance ». Le congrès
aura lieu du 9 au 13 juin à Saint-
Raphaël.

Et, après avoir à nouveau com
plimenté tous les membres du bu
reau — et notamment le chanoine
Mesnard, MM. Quémeré, Trévilly,
Pérou, Le Boulch (mais ne serait-il
pas équitable de les citer tous ?) —
de leur action si féconde et si effi
cace ainsi que du parfait déroule
ment de cette assemblée générale,
le président fédéral termina en ren
dant hommage à l'œuvre accomplie
par le président Bôtrel auquel il
adressa ses vœux les plus ardents
de complet rétablissement et en re
merciant le capitaine de vaisseau
Jacquin d'avoir si spontanément
offert de prendre sa suite, ce qui
serait, pôur l'Amicale des Côtes-
du-Nord, un sûr garant de la conti
nuation de ses réussites et de ses
succès.

REMISE
DE DECORATIONS

Suivit une attribution de déco
rations et de médailles qui débuta
par la remise, par le president fé
déral, de la médaille militaire à
M. Joseph Nicolas, maire de Tré-
guier, fondateur de l'Amicale de
cette ville et actuellement président
d'honneur de ce groupement, valeu
reux combattant * de l'héroïque bri
gade de fusiliers-marins où, en
1914, il s'est particulièrement dis
tingué.

Le capitaine de vaisseau Rénon
procéda alors à la remise de mé
dailles d'honneur de la F.A.M.
M.A.C.

Médaille d'argent :
M. et Mme Renaut, gérants du

foyer «Commandant de Four-
cauld » ; M. Paul Rolland, archi
tecte, pour la construction du foyer
et ancien col bleu. Saint-Bieuc :
L. Hamon, F. Le Barbu, H. Le
Roux, Y. Pérou, R. Eouzan. Plou-
balay : J. Jouan. Guingamp : Y.
Le Boulch. Saint-Quay : Cogan.
Plaintel : L. Toquet. Pontrieux :
J. Le Gac. Pordic : L. Jérôme. Pie-
neuf : H. Hamonet. Binic : L. Gro-
mel. Lannion : I. Glaziou. Bréhat :
L. Allainguillaume. Erquy : E. Tan
guy. Plehédel : Y. Le Houerou. Tré-
verlen : J. Podeur.

Médaille de bronze :
Lanvollon : A. Corbet et J. Dril-

let. Plaintel : A. Morel. Ploubalay :
H. Durocher, M. Hervé, J. Lefort.
Plurien : L. Clément. Trélerven :
Y. Clech, E. Geffroy, Y. Labia, J.
Simon.

ET APRES
A l'issue de l'assemblée générale,

les congressistes, auxquels s'était
joint M. Maurice Delaporte, admi
nistrateur en chef de l'Inscription
Maritime à Saint-Brieuc, prirent le
chemin de la salle accueillante du
quartier <ïe la gare où leur fut
servi un excellent repas. Ce der
nier, qui se déroula dans la plus
chaude ambiance, se termina par
les toasts d'usage au cours desquels
ne furent pas ménagées les félici
tations et Tes louanges à l'égard
des organisateurs de cette magni
fique soirée.

Vers 15 heures, une importante
délégation accompagnant le capi
taine de vaisseau Rénon prit le che
min de Paimpol et se rendit au
foyer « Commandant de Four-
cauld » où le président fédéral s'en
tretint familièrement avec tous les
pensionnaires, rassemblés dans le
jardin. .11 y constata l'excellent
esprit et la parfaite entente qui ré
gnait parmi eux. Et, dans une brève
allocution qu'il prononça en leur
présence dans la salle à manger
de l'immeuble où un vin d'honneur
fut servi à l'assistance par les soins
de M. et Mme Renaut, il leur ex
prima la profonde satisfaction au'il
éprouvait au cours de s'a cinquième

visite dans ce foyer dont la com
plète réussite aurait tant réjoui ses
regrettés prédécesseurs à la prési
dence de la F.A.M.M.A.C.

Le président fédéral salua à cette
occasion la mémoire du président
Huguet qui avait été, en 1959, le
promoteur de ce foyer et par la
suite l'instigateur de ses agrandis
sements réalisés en 1966. Et à la
suite, de cette réunion, les person
nalités présentes se séparèrent en
ayant encore à la pensée les pro
pos si pertinents prononcés le ma
tin même par M. Quémeré, admi
nistrateur de la F.A.M.M.A.C. et
chargé de l'administration de l'éta
blissement :

« En conclusion à ce que vous
venez d'entendre, il faut, Je crois,
donner les raisons de la réussite
du « foger » ;

« Pour sa réalisation : une foi
absolue dans l'issue de l'œuvre en
treprise pour tous ceux qui ont
concouru pour l'édifier.

« Pour l'administrer : la compé
tence du secrétaire permanent de
l'Amicale : notre ami Jean Trévilly .

« Pour le faire fonctionner : l'in
lassable dévouement et toutes les
qualités d'ordre et d'économie et des
qualités morales de M. et Mme Re
naut, ainsi qu'à la conscience de la
cuisinière en second.

« Le foyer est parfaitement tenu .
<n 11 a iin bon capitaine d'armes,

un bon maître commis et un bon
maître coq.

« C'est un bateau qui ne craint
pas la tempête car il est ancré très
solidement »

MARSEILLE

Assemblée générale
ACOMAR

LA section ACOMAR a tenu sonassemblée générale annuelle
dans la salle des conférences
du CIRAM. Cette assemblée

revêtait une particulière importance
du fait qu'elle coïncidait avec le
trentième anniversaire de la section
«Marseille-Provence». Le président'
national Alix Roi avait tenu à venir
de Paris pour la présider.

On notait la présence de
MM. Castres, président fondateur ;
Spriet et Quinquis, présidents ho
noraires ; Schvartz, président de la
section . « Marseille - Provence » ;
Jaujon, délégué fédéral de la
FAMMAC pour le Sud-Est ; Carpen
tier, président de la section de
Manosque ; Pressacco, délégué fédé
ral de la FAMMAC pour les Basses-
Alpes ; Bodin, président de l'Ami
cale des anciens marins de Mar
seille.

Un banquet, placé sous la prési
dence de l'Officier en Chef des
Equipages Jezequel, représentant le
Contre-Amiral commandant la Ma
rine à Marseille, a clôturé cette ma
nifestation.

TOULON

ANCIENS DE LA 4« DIVISION
DE CROISEURS

PELERINAGE
A PORT-EN-BESSIN

Les anciens de la 4e Division
de Croiseurs « Gloire », « Geor-
ges-Leygues », « Montcalm », se
sont réunis chez l'amiral Jaujard.
Ils ont arrêté les grandes lignes
d'un voyage à Port-en-Bessin pour
répondre à l'invitation du maire et
faire un pèlerinage aux lieux qui
virent se dérouler le débarquement
de Normandie.

MIGENNES
UJNE fois de plus, l'Amicale des

Anciens marins de Migennes et
des communes voisines vient de
manifester sa vitalité. Chaque
année, selon une tradition mainte
nant bien établie, on se réunit en
famille pour « tirer les Rois ».

Bien que la date de cette fête fût
maintenant quelque peu dépassée,
cette manifestation très sympathi
que avait lieu, lundi 13 février, à
L'Escale, où petits et grands « gri
gnotèrent » à belles dents de ma
gnifiques et excellentes galettes.

L'ambiance fut des meilleures
tout au long de cette réunion. Les
reines et les rois furent nombreux
et cette petite fête de famille chez
les anciens marins s'est déroulée
très gentiment jusqu'à une heure
avancée de la soirée dans une am
biance marine des meilleures.

BORDEAUX

La nuit de la
Marine

PLACEE sous' la présidence effective du capitaine de vais
seau Thorette, commandant
de Marine Bordeaux, la tradi

tionnelle « Nuit de la Marine », or
ganisée par la section girondine
« La Flotte », s'est déroulée le 21
janvier dernier dans les salons de
l'Aiglon. Comme les années précé
dentes, cette soirée obtint un bril
lant succès. Il est vrai que les orga
nisateurs n'avaient ménagé ni leurs
peines ni leur temps pour conser
ver à cette « Nuit » l'élogieuse ré
putation qu'elle détient — à juste
titre — dans la cité bordelaise.

Plantes vertes, attributs marins,
lumières douces en composèrent
l'attrayant décor au sein duquel de
nombreux uniformes et d'élégantes
toilettes féminines dansèrent fort
tard dans la nuit aux sons entraî
nants du dynamique orchestre Gil
Garden.

A minuit, selon la coutume, eut
lieu l'élection de « Miss Flotte ».
Dix charmantes candidates se pré
sentèrent devant un jury fort per
plexe. Ce fut Mlle Jeannette Du-
cuing, riche de vingt printemps, qui
enleva les suffrages et devint «Miss
Flotte 1967 », avec Mauricette Lar-
geaud, Marie-Chantal Kesteloot et

Liliane Danzelle comme demoisel
les d'honneur. Mais voyez donc, en
p. 4 notre sourire aux marins...
« Miss Flotte 1966 », Mlle Maïté
Gardaix, fut élue « Miss Flotte » à
vie. A la suite de ces élections un
vin d'honneur fut servi dans la
salle gris pâle de l'Aiglon. En des
termes délicats, le président Laf
fitte souhaita la bienvenue aux in
vités de cette soirée et félicita les
heureuses élues. Il tint à rendre
un hommage particulier au com
mandant Thorette et au médecin
général Fuchs, directeur de Santé
navale. Il décerna un vif compli
ment au président du comité des
fêtes, M. Gervais, responsable de
cette manifestation, et formula des
vœux de prospérité pour « La
Flotte » et pour la Marine.

Parmi les nombreuses person
nalités nous avons noté la pré
sence de MM. Dalbos, maire de Pes-
sac, Trendel, président des O.M.
de Guyenne et Gascogne ; le méde
cin général Fuchs, directeur de
Santé navale, le capitaine de vais
seau Thorette, commandant de Ma
rine Bordeaux, et Mme ; le capi
taine de vaisseau Le Bitoux ; l'ad
ministrateur principal Le Diverres,
représentant l'administrateur Geor-
gelin ; l'administrateur principal Le
Saout ; le vice-président Grégoire,
ainsi que MM. Moreau, Yergne,
Guédon, Bédouret, Jacquet, Cardin,
Coiffard et Fanlou.

A.C.O.M.A.R. d'Angoulême et de la Charente
ASSEMBLEE GENERALE

DU 18-2-67
L'assemblée générale s'est réunie

le 18 juin au siège (« La Petite Au
berge », 50, rue de Genève, An-
goulême. Tél. 95-10-89).

Placée sous la présidence d'hon
neur de notre ami Charles Uzureau,
président-fondateur de notre sec
tion, et délégué départemental de
la FAMMAC.

La séance est déclarée ouverte à
17 heures.

Après avoir souhaité la bienvenue
aux nombreux membres présents,
notre ami Uzureau rappelle com
bien la section doit au président
actif M. Berthou F. et à son bu
reau dont on connaît le dynamisme
et le dévouement désintéressé et
donne 1a parole au président Ber
thou.

Tout d'abord, le président de
section excuse quelques membres
empêchés par leurs obligations pro
fessionnelles qui les retient loin
de cette assemblée et qui regret
tent vivement de ne pouvoir être
des nôtres ; de nombreux cama
rades en effet ne peuvent à leur
grand regret assister à toutes nos
réunions.

Il transmet également les adieux
de notre camarade Papillon, vice-
président sortant qui muté à Tou
lon nous a quittés à regret pour le
soleil du Midi, les devoirs de sa
profession d' électronicien l'ayant
conduit dans le Var. Tous les mem
bres regretteront ce charmant ca
marade qui depuis le début de la
création de la section A.C.O.M.A.R.
dans notre région à toujours mon
tré une gentillesse communicative
■parmi nous.

Puis il retrace ce qu'a été l'acti
vité du bureau et de ses membres
pendant l'année 1966. Présence de
nombreux Acomarins au rassem
blement régional et aux cérémonies
officielles du 15 mai qui a vu arriver
des départements voisins de nom
breux anciens marins, ce rassem
blement régional organisé par la
FAMMAC d'Angoulême sous la pré
sidence de notre ami Lévêque était
épaulé par notre section d'Acoma
rins.

Notre ami et président national
Roi, s'en souviendra longtemps, ce
fut une réussite complète. La pré
sence aussi de notre section à tou
tes les cérémonies du 8 mai, 14
juillet et 11 novembre était une
preuve que le drapeau des anciens
marins était entouré des vieux et
des plus jeunes. Puis, on vient au
bilan de travail effectué, travail de
prospection, de guide, et d'œuvre

pour les jeunes gens attirés par
une carrière dans notre marine na
tionale.

En effet ! de nombreux dossiers
pour l'école des mousses, de Saint-
Mandrier, Ecole de maistrance d'en
gagement par devancement d'ap
pel, voire de demandes nombreuses
d'incorporation dans l'armée de
mer ont été adressés dans le
courant 1966 à. notre président na
tional Roi dont on connaît le dé
vouement éclairé et sans limite et
toutes, pour la plupart, ont été
agréées. Aussi, a-t-il quelques mots
chaleureux pour notre président
Alix Roi et le comité' directeur qui
ne ménagent ni l'un ni l'autre les
démarches et leur peine après leur
travail. Puis diverses questions
sont ensuite débattues et notre
ami Joubert, premier vice-prési
dent, propose que nous nous réu
nissions au moins une fois par tri
mestre, il demande aussi que no
tre journal arrive à tous les mem
bres de notre section ; quelques
camarades ayant fait observer que
quelques lacunes en 1966 se sont
produites lors des envois par les
responsables du comité directeur,
ceci dit bien entendu sans aucune
acrimonie à l'égard de ceux-ci.

Puis, le vice-président d'honneur
Lévêque déclare qu'il serait sou
haitable que notre section fasse
l'acquisition d'un fanion revêtant
notre insigne d'Acomarins ce qui
bien sûr entraîne 1* acquiescement
unanime. Mais le président Berthon
fait observer que malgré que nos
finances soient saines, notre tré
sorier ne dispose que d'une somme
assez restreinte pour envisager
cette année l'idée de faire élaborer
un fanion à moins que le siège pa
risien ne nous vienne en aide, mais
il précise que le vice-président Lé
vêque a raison, cette suggestion est
adoptée à Tunanimité par l'assem
blée.

Puis notre ami Dulaurier, dépose
le bilan de l'exercice 1966 qui
se révèle satisfaisant, puisque légè
rement en augmentation de fonds.

Notre président le félicite de sa
gestion saine, comme il le mérite.

Un président de séance est nom
mé, le bureau étant démissionnaire.

C'est à notre ami Delais Michel,
notre benjamin, qu'échoit cet hon
neur. Il retracera brièvement, mais
avec toute sa confiance et sa foi en
la marine nationale, ce qu'a été de
puis sa naissance jusqu'à ce 18 fé
vrier 1966 l'activité inlassable du
bureau et de son dévoué président
Berthou, et aussi celle non moins
efficace de son dévoué et dynami
que secrétaire général Hémars Gé
rard toujours sur la brèche et em
preint de tant de sagesse et de dé
vouement ! Il terminera en disant
qu'une équipe pareille ne se détruit
pas mais au contraire doit poursui
vre un travail si bien fait, Ton au
rait tort, dit-il, de changer de ma
chine, surtout bien rodée.

Puis Ton passe à l'élection du
nouveau bureau de section pour
1967.

Vient ensuite l'opération , « Cha
peau » qui est traditionnelle entre
amis qui se retrouvent au sein de
notre section ! Chacun trinque à la
santé de notre amitié qui nous a
réunis en ce jour du 18 février 1967
pour la plus grande joie de tous.

Puis nous prenons congé en nous
promettent de venir nombreux à la
prochaine réunion.

Séance levée à 19 heures précise.

r

Assemblées

générales

GUEBWIUÆB

L'ASSEMBLEE générale des anciens marins de Guebwiller et
environs s'est tenue le 26 février.

Le président J. Syda ouvrit la
séance par des paroles de bien
venue à l'adresse de l'assistance et
notamment de M. J.-J. Elbling de
St-Louis, délégué départemental de
la FAMMAC, et du maître Ra-
phenne, adjoint au chef du bureau
d'engagement de la marine à Col
mar. Il fit ensuite observer une
minute de silence à la mémoire de
M. Pierre Pernnez, membre de
l'amicale, décédé au cours de
Tannée.

Le délégué départemental, M. El-
bling, redoubla de compliments à
l'adresse de la section des Anciens
Marins de Guebwiller et environs
et souhaita une bonne continuité
et réussite.

Le secrétaire, M. Ehrhardt, brossa
ensuite un tableau de l'activité de
la section et donna connaissance
du procès verbal de la dernière
séance.

Le rapport financier présenté par
M. Oscar Munsch, trésorier, fit res
sortir l'excellente gestion des de
niers de la section. Les commissai
res aux comptes approuvèrent et
après décharge au comité, on passa
aux élections. L'ancien comité fut
réélu à l'unanimité et reconduit
dans ses fonctions. Il se compose
comme suit : président : M. Joseph
Syda ; vice-présidents : MM. Mar
cel Sodter, Fernand Moeglen, Roger
Muller ; secrétaire : M. Charles
Ehrhardt ; trésorier : M. Oscar
Munsch ; assesseurs : MM. Fran
çois Riegert, Charles Wehrlen,
Jules Meyer, Paul Schweiger ;
porte-drapeau ; MM. Marcel Sodter,
François Riegert ; commissaires
aux comptes : MM. Martin Lichtlé,
Julien Kohler.

Le président tint à remercier
l'assistance pour" la confiance re
nouvelée et rappela la devise
« Toujours unis comme à bord ».
Au point « divers », M. Elbling
eut le privilège de remettre la pla
quette d'honneur en argent de la
FAMMAC avec diplôme correspon
dant à M. Oscar Munsch et la pla
quette de bronze à M. Roger Mul
ler, pour fidèles services rendus à
l'amicale. De son côté, le président
M. Joseph Syda remit à M. François
Riegert un cadeau-souvenir : une
assiette en bois sculptée en l'hon
neur de son cinquantième anniver
saire et en reconanissance de ses
services dévoués.

Un projet d'excursion concernant
la visite du port rhénan à Stras
bourg a été retenu et la date en
fut fixée au 2 juillet. Le congrès
départemental des Anciens Marins
se tiendra le 7 mai à Altkirch et
coïncidera avec la remise du dra
peau à la nouvelle amicale du
Sundgau.

VICHY

L'AMICALE des Anciens de la Marine de Vichy s'est réunie en
assemblée générale le samedi
28 janvier 1967.

Après discussion de questions
diverses et de la participation
à l'assemblée générale de la
F.A.M.M.A.C. à Paris, il fut procédé
à l'élection du tiers sortant. Au
cun candidat nouveau ne s'étant
manifestée, celui-ci a été réélu à
l'unanimité.

Afin de suppléer au président
Adrien Bailly qui, en raison de ses
fonctions de président directeur gé
néral du Bureau Central Cinéma,
se trouve constamment en dépla
cement tant en métropole qu'à
l'étranger, il a été décidé de nom
mer un vice-président délégué.

M. Paul Gustin qui est membre
de l'Amicale depuis son affecta
tion au poste de commandant du
corps urbain de la Police de Vichy
et qui vient d'être admis à la re
traite, était tout désigné pour occu
per cette fonction. Il Ta d'ailleurs
accepté très volontiers.

Le bureau se trouve donc ainsi
composé :

Président : Adrien Bailly.
Vice-président : Marcel Dubessay.
Vice-président délégué : Paul

Gustin.
Trésorier : Louis Chemorin.
Secrétaire : Charles Decker.

Une visite du barrage de la Rance
Les amicales de la Seine organisent, les 20 et 21 mal, une

visite technique du barrage de la Rance et de la région équipe-
ment marémotrice pour les anciens marins. Nous publierons dans
notre prochain numéro des renseignements complémentaires sur
cette visite, une date à retenir.
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L 'AVISO-ESCORTEUR « Commandant-Bory » et l'escorteur rapide «LeVendéen » ont procédé à divers exercices en Méditerranée, en pré
sence du contre-amiral Sabatier de Lachadenède, commandant le

Centre d'entraînement de la flotte, que montre la photo centrale du haut,
sur la passerelle du « Commandant-Bory ».

En haut, à gauche, exercice de transfert en mer entre les deux bâti
ments.

Au-dessous, à gauche, exercice de remorquage du « Vendéen » par
le «Commandant-Bory». A côté, une équipe qui souque de bon cœur...

Photos

E. C. A.
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M. FERRARI

reporter

CI-DESSUS, le transfert en mer s'accomplit dans de bonnes conditions...Au bas de la page, à droite, «Le Vendéen» à la remorque du
« Commandant-Bory » sur une mer paisible qui facilite l'opération.
A gauche, on prépare l'exercice de transfert en mer ; on met en place,

sur le pont du «Commandant-Bory», la chaise et son dispositif de sus
pension en vue de l'opération.
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LE RETOUR DE L'ESCADRE DE L'ATLANTIQUE

Comme nous levons annonce dans notre dernier numéro, l'escadre de
l'Atlantique, sous le commandement du V.A.E. Lahaye, arborant sa marque
sur le « Chevalier-Paul », est rentrée à Brest le 3 mars dernier, après sa
croisière d'hiver. On voit ici les les bâtiments de l'escadre entrant en rade.

VISITE A EA PREFECTURE
MARITIME

Les H.L.M.

Marine

du GUELMEUR
Le ministre des Armées a

passé avec l'Office Public
Communal d'H.L.M. de la ville
de Brest une convention pour
la construction sur les dépen
dances du fort du Guelmeur à
Brest, de 326 logements entiè
rement réservés à la Marine.

Les premiers logements ont
été réceptionnés fin février et
mis en location dès le
1er mars 1967.

Pour l'année 1967, les appar
tements des types suivants se
ront livrés :

10 F2 - 33 F3 - 33 F4 - 26 F5
et 8 F6.

Les prix de location men
suelle seront de l'ordre de :

F2 : 138 F (dont 9 F de char
ges environ).

F3 : 165 F (dont 10 F).
F4 : 185 F (dont 12 F).,
F5 : 220 F (dont 14 F).
F6 : 240 F (dont 15 F).
La redevance pour le chauf

fage sera de l'ordre de :
F2 : 220 F par hiver.
F3 : 300 F.
F4 : 350 F.
F5 : 420 F.
F6 : 480 F.

Les immeubles livrés en 1967
seront tous à 3 ou 4 étagés sur
rez-de-chaussée.

Les chefs de famille désireux
de pouvoir bénéficier d'un de
ces logements doivent s'inscrire
d'urgence au Bureau des Loge
ments Marine-Plateau de Ke-
roriou.

Une mission de secours
des plongeurs - démineurs

Comme nous l'avons relaté en son temps, un groupe de plongeurs du
deuxième GPD a participé sur l'épave du chalutier « Kreis Ar Pin », dans
des conditions difficiles, à la recherche des membres de l'équipage qui
auraient pu rester prisonniers de la coque du chalutier. On voit sur nos pho
tos les plongeurs se livrant à leur délicat travail sur l'épave, et au-dessous

leur groupe sur le quai.

LES SPORTS

Les finales de 2e Région de
basket-ball, volley-ball et hand
ball se sont disputées le sa
medi 4 mars au gymnase de la
Marine, rue Courbet, en pré
sence d'un public nombreux et
fort intéressé.

La lutte a été serrée dans
chacune des trois épreuves,

mais le jeu a toujours été très
correct >et l'ambiance des plus
sympathiques.

Résultats :
En basket-ball : DP Brest bat

EPSS Bordeaux, 74 à 44.
En hand-ball : EPSS Bor

deaux bat Ecole navale, 23 à 14.
En volley-ball : EPSS Bor

deaux bat Ecole navale, 3 sets
à 2 (10-15, 15-2, 10-15, 15-8 et
15-8).

Cocktail dansant
Le 25 février dernier a eu lieu dans

les Salons du CeVcle Naval le cock
tail dansant de l'Association ami
cale des officiers et anciens officiers
des équipages de la flotte. Le prési
dent et Mme Even accueillirent de
très nombreux invités et ce fut une

soirée très animée et très gaie dont
chacun emporta le meilleur souvenir.
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m PRES s'être fait une bellef\ toilette, V « Araignée »,
il quittait Brest le 27 jan-

üfer, siZencfeiise dans /a
mnZ, pour aller rejoindre l'cs-
cadre, en exercice dans les pa
rages des îles Canaries .

Dès le départ, Ze femps est
médiocre ; jusqu'à la latitude
du cap Saint-Vincent, Za gabare
subit un vent frais de SSW,
avec une houle de l'avant de
quatre à cinq mètres de creux.
Pour certains, c'esf Ze premier
appareillage, d'autres sont res
tés trop longtemps à quai : évi
demment, quelques estomacs in
quiètent leurs propriétaires.

Mais le rodage se fait vite et
pendant plus d'un mois nous
allons bénéficier d'un climat
printanier.

Le ralliement à l'escadre de
l'Atlantique et à la 2CI E.S.M.
a lieu le 31 au soir, au large
des côtes du Maroc, la « Daph
né » fait surface et nous fait
« coucou » un peu avant l'heure
H, puis tous les bâtiments se
retrouvent groupés sur la mer
jolie pour démarrer aussitôt
vers les nombreux exercices pré
vus au programme bien chargé
de cette croisière.

Et dès lors V « Araignée »
tisse sa . toile, « tartinant »
d'un rendez-vous à l'autre ; et
India Sierra par-ci, India Sierra
par là, « Et peut-on lancer ? »,
« Affirmatif », et vlan !... c'est
parti. Et on repêche des torpil
les dans tous les azimuts. Quelle
fiesta !

Le soir ou au petit matin ,
après un échange de torpilles
avec le « Rhône », base à Las
Palmas, elle retrouve l'escadre
à Bocayna ou Arrecife (île de
Lanzarote ) et réapprovisionne
les escorteurs en torpilles fraî
ches ; mais ce n'est pas surtout
cela qui lui vaut maints sou
rires sympathiques, car V « Arai
gnée » fait aussi le facteur, pos
tant le courrier sur le « Rhône »,
elle ramène à chacun cette pe
tite lettre qui sent si bon la
France.

Prem ière mi-temps, le pro
gramme nous ménage deux jours
de repos à Las Palmas : Jean
Gouin met cette escale à profit
pour visiter la Grande Cana-
rie, Las Palmas et La Luz, met
son « carnet de sommeil » à
jour, et goûte aussi aux bon
nes choses, mais pas trop... Les
premières emplettes sont déjà
faites et, grand jour pour
I' « Araignée », l'effectif sac-
croît d'une unité : un ^ petit
chien, que nous venons d'ache
ter. Il est tout mignon, de race
« Ténériffe » garantie par le
vendeur; ces chiens restent de
très petite taille mais, maigre
les garanties, un doute subsiste
et nous attendrons quelque
temps pour voir s'il ne devient
pas aussi gros qu'un veau !...

Finie l'escale, le rodéo des
torpilles reprend, puis le 11 fé
vrier nous nous retrouvons avec
l'escadre de l'Atlantique à
Santa Cruz de Teneriffe pour
une escale (bienvenue) de cinq
jours. Ce port, moins cosmo
polite que Las Palmas, nous
plaît mieux. Les excursions
dans l'île nous permettent de
découvrir des sites remarqua
bles, des stations balnéaires et
une riche végétation : que de
champs de bananes ! Mais le 16,
il nous faut quitter ce havre
sympathique ; n'ayant pas les
longues jambes des escorteurs,

il nous faut partir plus tôt pour
être fidèle au prochain rendez-
vous.

Mais, cette fois, nous avons
deux escadres à satisfaire, quel
travail !... Les carnets de som
meil ne comptent plus que des
blancs : les jours sont employés
aux repêchages, les nuits à ac
coster le « Zédé » (avec qui
nous faisons de curieux échan
ges d'eau douce, de grenouilles
longues ou courtes et de mi
ches de pain frais), puis les
escorteurs, pour leè réapprovi
sionnements en torpilles ; jus
qu'à sept ou huit accostages et
autant d'appareillages par nuit
et il est déjà temps de galo
per vers les prochains lieux de
pêche,

Aussi l'escale de Madère, du
27 février au 2 mars, nous per
met de pousser un grand ouf !
parce que, après les phases Aies-
clant puis Alescmed, il y a eu
la phase Alsoumar.

Entre T temps, nous avons
quand même pu trouver un
creux entre onze heures et midi
pour le baptême du chien ; un
apéritif général dans la cafêta-
ria apporte quelques instants de
détente.

Et comment appeler ce chien !
Il est de jolis noms dans son
pays : Carmen, Conchita... mais
voilà, c'est un chien ! Mise aux
voix... et finalement nous lui
donnons un petit nom bien de
chez nous : Kiki. Et le voilà
baptisé et naturalisé. Son par
rain, un de nos sympathiques
gradés mécanos, lui fait goûter
le pastis du baptême et ça y est,
il est des nôtres...

Madère. Nous croyions avoir
tout vu en visitant Teneriffe,
mais rien ne vaut le charme et
le décor de Madère. Bâtie sur
une pente à 45°, la ville de
Funchal nous apparaît dans la
nuit tel un joyau aux mille
feux scintillants, dans son atmo
sphère si pure.

« Madeira », « la boisée »,
mérite bien son nom ; véritable
Eden, du bord de mer jusqu'aux
sommets, partout là où l'homme
n'a pas disputé à la nature sa
place pour y planter ses jar
dins, ses vignes en terrasses et
ses bananeraies, se serrent pour
ne laisser aucune place les lau
riers, les tilleuls, les châtai
gniers, chênes, mimomas, pins,
platanes, peuplierê... et aux dé
tours des chemins de montagne,
tous pavés, vous découvrez,
de-ci de-là, de magnifiques bou
quets d'ajoncs, de genêts et de
bruyères en fleurs, comme en
Bretagne au printemps. Les ex
cursions nous font connaître
une nature riche et sauvage,
avec des sites et des décors al
pestres inoubliables.

Ceux qui ont préféré rester
en ville, à Funchal, partent à
la découverte des boutiques, des
marchands d'osiers et de bro
deries, des bouquetières au cos
tume folklorique ; ils s'exta
sient devant les fameux traî
neaux de bois, tirés par des
boeufs qui sillonnent le bord de
mer. D'autres enfin vont cou
rir la grande aventure : des
cendre les pentes du « Monte »
dans les traîneaux d'osier. Ces
traîneaux, genre de luges, lé
gers, glissent sur les galets polis
qui pavent la descente, conduits
par de jeunes acrobates du cru :
au bout de quelques minutes,
vous vous retrouvez en basse
ville, un peu pâle certes, mais
pas tout à fait mort, après une

descente vertigineuse de quel
que 800 mètres de dénivella
tion : pas plus dur que ça...
mais il faut le faire. En tout
cas, ça n'arrête pas Jean Gouin,
qui s'en paye une tranche.

Chacun ramène des souvenirs.
Mais tout a une fin, même les

meilleures escales, et l'aube du
2 mars nous retrouve aux pos
tes de manœuvre, en route pour
la phase Cosoumat, vers de
nouveaux exercices avec le
« Rhône » et les sous-marins.

Et les repêchages reprennent,
entre deux coups de vent.

Le 3 au soir, V « Araignée »
reçoit enfin la liberté de ma
nœuvre pour rallier la métro T
pôle et adresse un au revoir à
ses sympath iques compagnons
de croisière, qui rallient Lis
bonne.

Cap au N.N.E., « full speed »,
nous laissons derrière nous les
îles Canaries, de Madère, de
Porto- Santo et tout ce qui fut
l'Atlantide.

Mais tu ne laisses pas de re
grets, Jean Gouin, de V « Arai
gnée »?

Car déjà, bien qu'heureux et
satisfait des escales et de ta
modeste contribution apportée
aux escadres, pour que cette
croisière aboutisse au succès de
leur entraînement, déjà tu scru
tes l'horizon, droit devant.

Car droit devant toi, sans
doute bien loin encore, mais à
chaque quart un peu moins, tu
sais qu'il y a Armen, puis la
Parquette, le Minou, qu'il y a
Brest et Recouvrance, et le
pays... et ton tic-tac prend déjà
une allure plus folle...

Et comme il fait bon, main
tenant, au vent du nord, sur
l'aileron de veille , pendant ton
quart, de siffloter « La Paim-
polaise ».

Heureux qui comme Ulysse...
Monsieur « K ».

{9^£MARESÇSIE^|

A LA PREFECTURE MARITIME

JJE vice-amiral d'escadre Rous-
selot, préfet maritime de la

l re Région, a reçu la visite de
l'officier de Gendarmerie en
chef de l re classe Gondran, com
mandant la Légion de Gendar

merie maritime, en visite d'ins
pection.

Il a également reçu le lieute
nant-colonel Saint-Sauveur, dé
légué régional de l'Action so
ciale des Armées, à Lille, en
mission dans notre ville.

Prises
de commandement

Le capitaine de frégate Cappe
de Bâillon, commandant la lre
Escadrille de Dragage, quitte
la lre Région ; il a été remplacé
par le capitaine de frégate Bar
thélémy.

Le même jour, le capitaine de
corvette Combes remplaçait le
capitaine de corvette Egon
comme commandant de l'aviso-
hydrographe « Paul-Goffeny ».

Mouvements
de navires

Après une semaine passée à
Jersey, les dragueurs de la 10e
Didra, placée sous le comman
dement du capitaine de corvette
de Touchet, ont regagné leur
base.

Il en est de même de l'escor
teur «L'Agile» qui, sous le
commandement du lieutenant
de vaisseau Lucy, vient d'effec
tuer une mission d'assistance et
de présence sur les côtes d'Afri
que. « L'Agile » va subir un petit
carénage.

Plusieurs jours de suite, l'avi-
so-hydrographe « Paul-Goffeny »
a fait des sorties à la mer pour
entraînement.

Le remorqueur « Infatigable »,
de la Direction du port, est allé
au Havre pour y prendre le
petit chaland de débarquement
EDIC-9.070 qu'il a conduit à
Cherbourg.

A L'ECOLE DE LA D.C.A.N. :
BAPTEME

DE LA PROMOTION
« AMIRAL-RONARC'H

La promotion 1966-1967 de
l'Ecole de formation technique
de la D.C.A.N. vient d'être bap
tisée. Au cours d'une cérémonie
devenue traditionnelle, elle a
pris le nom d' « Ahiiral-Ro-
narc'h ». De nombreuses per
sonnalités militaires et civiles,
ainsi que les parents des élèves
avaient pris place dans la salle
des fêtes d'Equeurdreville lors
que fit son entrée le vice-amiral
d'escadre Rousselot, préfet
maritime, qu'accueillaient entre
autres l'Ingénieur général du
Génie maritime Cauchy, direc
teur de l'arsenal et les respon
sables de l'Ecole.

Après les remerciements et
quelques paroles d'usage, l'I.G.
G.M. Cauchy céda la place au
préfet maritime pour l'allocu
tion de circonstance au cours
de laquelle fut évoquée la mé
moire de Ronarc'h et de ses
marins, et furent rappelés de
glorieux souvenirs.

Puis ce fut le baptême de la
nouvelle promotion par le major
de la précédente placée sous le
patronage de « La Bretonnière ».
Echanges d'insignes et « Chant
des Apprentis » précédaient une
partie récréative bien meublée
et interprétée par les anciens
de la promotion « Dupuy de
Lomé.

A l'issue de cette cérémonie,
un vin d'honneur réunissait,
dans la vaste salle du Gymnase
les autorités, l'ensemble des
professeurs, les parents e£ les
208 apprentis qui composent
l'effectif actuel de l'Ecole.

M D C I

Le "KOROTNEFF", nouveau
navire océanographique

yENANT de Lorient, où il a
* été construit aux chantiers

Laperrière, sous la direction de

M. Cornée, le « Korotneff » a
rejoint, sous les ordres du capi
taine Lahire, son port d'attache,
Villefranche-sur-Mer, où il est
affecté à la station zoologique
de la Faculté des Sciences de
Paris. Il porte sur sa cheminée
blanche le sigle du « C.N.R.S. ».

Avant de devenir un organe
dépendant de la Faculté des
Sciences de l'Université de Pa
ris, cette station zoologique fut
russe. Elle avait été fondée par
le savant Korotneff, qui sé
journa à Villefranche de 1884
à 1915, date à laquelle il rentra
dans son pays où il mourut.

Le 10 mars, malgré un temps
gris et une mer assez forte, le
port de la darse à Villefranche
avait un air de fête. C'était
l'inauguration officielle du « Ko
rotneff », qui arborait le grand
pavois à cette occasion. Les ca
ractéristiques du navire sont
modestes, 20 mètres de long,
5,70 mètres de large, 3 m 20 de
tirant d'eau, un moteur de
360 cv. actionnant une hélice
à pas variable et lui assurant
une vitesse un peu supérieure à
9 nœuds, son autonomie est de
1 200 milles. La cérémonie avait
attiré cependant un nombre
exceptionnel de personnalités :
MM. P. Aigrain, directeur des
Enseignements supérieurs ; P.
Jacquinot, directeur général du
C.N.R.S. ; M. Zamansky, doyen
de la Faculté des Sciences de

Paris ; P. Drach et P. Bougis,
directeurs du laboratoire Arago
et de la station zoologique de
Villefranche ; G. Jobert, direc
teur scientifique au C.N.R.S. ;
R. Davril, recteur de l'Académie
de Nice, Dieudonné, doyen de la
Faculté des Sciences de Nice ;
l'administrateur en chef de
l'Inscription maritime ; G. Le-
pers ; le commandant Alinat,
représentant l'Institut océano
graphique de Monaco ; le com
mandant Leleyter, commandant
du port de Nice-Villefranche.

Pour en revenir au « Korot
neff », il embarque dix person
nes, moitié équipage, moitié
« scientifiques », et est équipé
de treuils hydrauliques pour
hydrologie, et la recherche du
plancton, pour les dragages,
pour les mesures électriques,
compresseur d'air pour les appa
reils de plongée, chambres froi
des à — 2° et — 10° pour la
conservation des échantillons,
etc.

Après cette inauguration, un
champagne d'honneur était ser
vi à la station zoologique, dans
la grande salle des galériens.
C'est là qu'au temps des galères
étaient enchaînés les chiourmes
et l'on remarque encore sur les
grandes dalles l'emplacement
des anneaux, deux longues ran
gées tout au long de cette vaste
salle qui, d'un côté, se termine
par une très belle grille celle
qui séparait la salle de la cha
pelle... Les temps ont changé et
l'histoire a beau aller de plus
en plus vite certains vestiges
du passé, particulièrement bien
conservés, vous le rendent plus
proche.

HOURTIN

Les sports
FOOTBALL

Le mercredi 22 février, tournoi
triangulaire entre les équipes de
VE.P.S.S.M., la frégate anglaise
« Nohawk » et le C.F.M. ; C:F.M.
bat Anglais, 3 à î. E.P.S.S.M. bat
C.F.M., î à 0.

Le mardi 28 février, en amical.
Les officiers - mariniers maîtres
principaux, premiers-maîtres et
maîtres battent Véquipe correspon
dante du 57e R.I. de Souges par
3 buts à i.
BASKET

Le mercredi 8 février, en amical,
l'équipe des Pompiers de Bordeaux
bat le C.F.M. par 6i à 48.
RUGBY

Le jeudi 2 février, en amical,
C.F.M. bat B.A. 1GB Mérignac par
33 à 5 .

Le mercredi 15 février, en ami
cal, C.F.M. bat Ecole Ingénieurs
agronomes Bordeaux, 26 à 3.

Le mercredi 22 février en 16e de
finale du championnat de France
interarmes, C.F.M. bat 57* R.I. de
Souges par 8 à 3.
JUDO

Le dimanche 19 février, le mate
lot Huber remporte la coupe des
ceintures noires à Bazas. Le mer
credi 22 février, à Brest, le S.M.
Fourn et le matelot Huber se qua
lifient pour les championnats mili
taires de judo.
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Au groupe des Écoles Missiles-Artillerie
la Présentation au drapeau

COMME nous l'avons annoncédans notre dernier numéro, la
présentation au drapeau des

canonniers-marins des élèves du
groupe « Missiles-Artillerie a eu
lieu au stade Vauban.
On voit sur nos photos le glo

rieux emblème avec sa garde d'hon
neur et, au-dessous, le capitaine de
vaisseau Walter, commandant le
G.E.M.A. passant en revue les dé
tachements.
Ajoutons qu'à l'issue de la céré

monie, . le C.V. Walter a remis les
Insignes d'officier de l'Ordre na
tional du Mérite au C.F. Cros, di
recteur des Etudes.

Le Contre -Amiral CRUSON
a pris le commandement
de la flottille d'escorteurs

de la Méditerranée
I E contre-amiral Robert Gru-

son, nouveau commandant
de la Flottille d'escorteurs de
la Méditerranée a hissé sa
marque sur le « Cassard » au
cours d'une cérémonie qui s'est
déroulée à bord de ce bâtiment,
vendredi dernier, 10 mars.

Le contre-amiral Gruson suc
cède au contre-amiral Pierre
Bouillaut, qui est nommé ad
joint au commandant de la zone
de l'océan Indien.

Le contre-amiral Gruson re
vient donc à Toulon où il a
notamment commandé le croi
seur « Colbert ».

C'est à 9 h 15 que le contre-
amiral Bouillaut a quitté son
commandement avec le céré
monial d'usage, après avoir été
salué par l'état-major de la flot
tille et par l'équipage du conduc
teur de flottille.

A 10 h 15, le contre-amiral
Gruson est arrivé en vedette,

salué au passage par les équi
pages des escorteurs amarrés
au quai Noël. A la coupée, il
a été accueilli par le capitaine
de frégate Bondet de La Ber-
nardie, commandant le « Cas
sard », et par le capitaine de
frégate Raoust, chef - d'état-
major de la flottille.

Une salve de coups de canon
a été tirée et la musique de
l'escadre a joué « La Marseil
laise ». Après avoir passé en
revue la garde, le contre-amiral
Gruson s'est rendu sur la plage
arrière du « Cassard » où le
capitaine de frégate Raoust lui
a présenté les officiers de l'état-
major de la flottille. Le capi
taine de frégate Bondet de la
Bernardie a présenté au contre-
amiral Gruson les officiers de
l'état-major du bâtiment. Le
commandant de la flottille d'es
corteurs de la Méditerranée a
passé ensuite les compagnies dè
l'équipage en revue.

L'Escadre
est revenue...

I 'ESCADRE est revenue à
" Toulon le 7 mars, en début
d'après-midi, sous le haut com
mandement du vice-amiral d'es
cadre Evenou. Elle avait rallié
Toulon le 4 mars à l'issue de sa
grande croisière annuelle d'en
traînement, baptisée « Opéra
tion Camées » ; elle avait appa
reillé aussitôt pour d'autres
exercices en Méditerranée.

Toulon a retrouvé son anima
tion habituelle avec ses marins
qui étaient partis depuis le
30 janvier.

Le Préfet

Maritime à Naples
I E V.A.E. Laine, préfet mari-
“ time, s'est rendu à Naples
pour une visite de courtoisie à
l 'amiral Murzi, commandant la
Méditerranée Centrale.

Il a effectué ce déplacement
à. bord d'un avion Bréguet,
accompagné par le capitaine de
frégate Beaufort, chef de cabi
net, et par le lieutenant de vais
seau Destremeau, officier d'or-
ionnance.

Prises
de commandement

PLUSIEURS prises de com-* mandement ont eu lieu cette
semaine dans l'Arsenal :

Le capitaine de vaisseau Sand
a pris le commandement de
l'escorteur d'escadre Tartu et
de la 4e Division d'Escorteurs
d'Escadre. Il était jusqu'à pré
sent chef d'état-major de la
IIIe Région. Il succède au capi
taine de vaisseau Devie, qui va
rallier la Préfecture maritime
pour prendre à son tour les
fonctions de chef d'état-major
de Premar III.

Le capitaine de vaisseau
Sand a été reconnu par le
contre-amiral Gruson, comman
dant la Flottille d'Escorteurs de
la Méditerranée.

Le contre-amiral Gruson a
fait reconnaître également le
nouveau commandant du
conducteur de flottille Cassard,
en la personne du capitaine de
frégate Dadvisard.

Enfin, le capitaine de corvette
Neve, commandant la 4e Divi
sion d'Escorteurs côtiers, a fait
reconnaître le lieutenant de
vaisseau Martin au commande
ment de l'E.C. L'Adroit.

D'autre part, à la l re E.S.M.,
le C.V. Emeury a fait recon
naître le L. V. Thibaudeau
comme commandant de l'Argo
naute et le L.V. Renoux comme
commandant de l'Amazone.

Le «Commandant-

Bory»„ vers
l'Océan Indien

L'aviso-escorteur « Comman-
dant-Bory », venu de Lorient
après un grand carénage, a
quitté Toulon après un stage
au C.E.F., pour Diégo-Suarez.

Le bâtiment, placé sous le
commandement du C.F. Fritsch,
ralliera Madagascar après esca
les à Beyrouth, Suez, Djedah,
Djibouti pour être affecté à
Marine-Océan-Indien.

Le «Foehn s'en va...
Le «Clémenceau»

arrive
Tandis que le porte-avions

« Foch » a rallié Brest après un
séjour de quelques semaines en
IIIe Région, le « Clemenceau »
est attendu pour une mise en
condition opérationnelle et un
stage au Centre d'entraînement
de la Flotte.

Escale

britannique
Le L.S.T de l'armée britan

nique « Empire Guillemot » est
venu embarquer des véhicules
et du matériel de l'armée bri
tannique.

Son commandant, le Captain
Cannon a fait une visite offi
cielle au C.V. Flichy, major
général.

Visite

à la P.M.
L'Amiral Lainé, préfet mari

time, a reçu la visite du général
de brigade aérienne Avon,
commandant la zone aérienne
de défense Sud.

AU CENIBE DE ISAnSFUSION DE IAMME

Le Centre de Transfusion de la Marine à TOULON vous recevra avec
reconnaissance. Vous pouvez vous présenter tous les jours de 8 heures
à 10 heures dans son service à l'Hôpital Sainte-Anne.
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Un marin français
à l'honneur

,, IA FLOTTE » est une
^ " grande famille qui,
comme toutes les familles
unies, connaît ses peines et
aussi ses joies. Quand Tun de
ses membres — de ses enfants
devrions-nous dire — est à
l'honneur, elle s'en réjouit sin
cèrement.

C'est bien ce qu'elle a fait il
y a quelques semaines. On com
prendra combien cette joie fa
miliale a été d'autant plus
grande quand le nom du réci
piendaire sera dévoilé : le
commandant Moreau élevé par
l'administrateur général Geor-
gelin, au grade ‘d'officier du
Mérite maritime.

C'est l'une des plus belles ré
compenses pour un marin et,
à coup sûr, le commandant Mo
reau est un marin !

On ne peut le côtoyer sans
éprouver envers lui une sym
pathie spontanée. Sympathie
pour cet authentique « bris
card des mers » qui, répondant
à l'appel de l'aventure, s'em
barqua en 1905, à l'âge de 16
ans, en qualité de mousse sur
le trois-mâts barque « Amiral-
de-Cornulier», des Voiliers Nan
tais. A bord de ce navire, il
doubla le cap Hom ainsi que
celui de Bonne-Espérance.
Après le dur apprentissage de
la mer et la réussite & ses exa
mens, il commanda à son tour.

Admiration aussi pour le
jeune fusilier-marin de la bri
gade de l'amiral Ronarc'fa, tou
jours volontaire pour les
« coups de main », les attaques
à la baïonnette dans cette terre
des Flandres où l'héroïsme ne
se mesurait pas. Admiration
encore pour le commandant du
« La Mailleraye » qui, au soir
de Dunkerque, sut gouverner
son navire sous les bombes des
« Stukas »...

Le président Laffitte ne
manqua pas de souligner les
vertus du commandant Moreau
dont la réussite dans la car
rière maritime se fit à « la
force du poignet » et dont le
dévouement pour cette Marine
se manifeste encore au sein de
« La Flotte ». Eloge aussi de
M. l'administrateur général
Georgelin envers ce courageux

combattant et ce brillant
commandant.

En épinglant la médaille d'of
ficier du Mérite maritime sur
la poitrine du commandant
Moreau, déjà ornée de treize
décorations (Légion d'honneur
au titre de la Marine mar
chande ; médaille militaire au
titre des fusiliers marins ;
croix de guerre 14-18, 2 palmes
étoiles de bronze au titre des
fusiliers marins ; médaille mi
litaire de lre classe de Belgi
que ; croix de l'Yser ; médaille
du Maroc ; médaille coloniale ;
médaille d'honneur des marins
du commerce ; chevalier du
mérite maritime ; chevalier du
mérite militaire ; croix des
Trois cités du Feu : Dixmude,
Nieuport, Ypres ; médailles
commémoratives et interalliées
14-18 et 39-45 ; fourragère aux
couleurs de la croix de guerre
à titre individuel) l'administra
teur général Georgelin a ho
noré la valeur professionnelle
et le sens du devoir d'un ma
rin français.

« Cols Bleus » présente au
commandant Moreau ses sincè
res félicitations.

G. P.

Le premier
pétrolier marocain

I A flotte pétrolière marocaine
" est née : sa première unité
vient de hisser le pavillon du
Maroc après avoir été baptisée
dans le port de Casablanca : il
s'agit du .« Rif », qui était pré
cédemment exploité sous le nom
de « Troll » par les sociétés
Shell et Mobil Oil pour des
transports de pétrole, principa
lement entre les ports de la côte
marocaine.

Le « Rif », dont la capacité est
de 1 200 m3 répartis en huit
compartiments, a une longueur
hors-tout de 60,80 m, une lar
geur hors-tout de 9,20 m et dis
pose d'un moteur principal de
710 CV lui permettant une vi
tesse de 10 nœuds. Il est en
outre équipé d'un sondeur, d'une
radiophonie et d'un radar.

A L®^D(1K1¥

La Promotion 1966-1968 de
l'Ecole Navale en escale

Après leur croisière
d'hiver...

Les sous-marins
reviennent

LE « Rhône », la « Daphné »et le « Dauphin » ont
quitté Lisbonne le 9 mars

pour rentrer à Lorient après
leur croisière d'hiver. Le « Rhô
ne » et la « Daphné » sont arri
vés le 12. Le « Dauphin » a ef
fectué des exercices avec la
Flottille d'escorteurs de l'Atlan
tique le 14 mars et rallié sa base
aussitôt après.

L'escale de Lisbonne, favori
sée par les deux premiers jours
par un printemps précoce, s'est
remarquablement déroulée. Elle
a permis de resserrer les liens
entre sous-marins français et
portugais ; ces derniers, rappe-
lons-le, s'apprêtent à venir en
France prendre livraison de
quatre sous-marins construits
pour eux, à Nantes.

Le capitaine de frégate Fa
ges, commandant la 2* E.S.M.,
les états-majors et les équipages
ont été l'objet d'un accueil très
amical de la part des autorités
maritimes et de l'importante
colonie française de Lisbonne.
L'ambassadeur de France, le
comte de Rose et les notabilités
françaises et portugaises ont
été reçues à bord du « Rhône »,
tandis que les marins décou
vraient le Portugal, écoutaient
les traditionnels fados, et visi
taient la ville, ses environs et
la plage d'Estoril.

A promotion 1966-1967 de
Il l'Ecole navale (92 élèves

dont 10 étrangers) a effec
tué du 10 au 16 mars une croi
sière d'instruction avec escale
à Lorient du 12 au 14.

Cette croisière se déroule
sous le commandement du ca
pitaine de vaisseau Joire-Noul-
lens, commandant l'Ecole na
vale, qui arbore sa marque sur
la dragueur «Lobelia ». Partici
pent à cette croisière quatre
dragueurs de la 21e DIDRA :
« Lobelia », « Glycine », « Mar
jolaine » et « Eglantine » et les
deux goélettes de l'Ecole na
vale, 1' « Etoile » et la « Belle-
Poule ».

Le C.V. Joire-Noulens a fait
visite, lundi matin, au C.A. Hi-
ribarren, commandant la Ma
rine à Lorient, au C.V. Dis
champs, major général, à
M. Allainmat, maire de Lorient,
et à M. Jaquet, sous-préfet. Ces
visites ont été rendues dans la
matinée.

Au cours de leur séjour à Lo
rient, les élèves de l'Ecole na
vale ont visité : la F.L.E. « Suf-
fren », la B.A.N. Lann-Bihoué
et la base sous-marine.

La municipalité de Lorient a
offert un vin d'honneur, lundi
à 11 h 50, à une délégation
d'élèves.

Notre photo : 1* « Etoile ».

LES SPORTS
Football

Pour le championnat : F.A.I.
bat « Malgache », 3 à 0 ; Fuseco
bat D.P., 4 à 1.

En match amical : « Protêt »
et 4e de BAN, 1 à 1 ; 2e E.S.M.
bat 25.F, 5 à. 2.

Basket-ball
En championnat: S.G. BAN

bat « Suffren », 92 à 49.

Volley-ball
En championnat : 25.F bat

2.S, 3 à 2 ; 25.F bat F.A.7.,
3 à 0 ; Fuseco bat Cie Prot
3 à 0.

En amical : Gend. maritime
bat F.A.I., 3 à 1.

Hand-ball
En amical : D.P. bat « Pro

têt », 26 à 18.

Des nouvelles
du «Cf - Bourdais»

L'aviso-escorteur « Comman-

dant-Bourdais », poursuivant
sa mission d'assistance à la

grande pêche, a quitté Halifax
le 10 mars pour Saint-Jean-de-
Terre-Neuve où il est arrivé le
17 à midi.

LA MAISON DU M |PANTALON
55, rue de Liège - L O R 1 E N T
Le plus grand choix

de la région
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AFFECTATIONS

..... ..... . K

CAPITAINE DE VAISSEAU
COCHET, corvée STM. .

CAPITAINES DE CORVETTE
BIGOT, à la disposition EMA. — ‘

GABORIT, PM/EG. — DE CHA-
ZEAUX, EMM/Centex, puis Al-
groupa. — GUYOT, Alescmed. ■ —
BERTRAND, corvée EMM/Org. —
VIDAL DE LA BLACHE, stage
CEF-Brest du 17 avril au 12 mai.
— ROCHE, corvée EMM/TER. —
DE LESQUEN DU PLESSIS-CAS-
SO et BEULIER, stage CEF Brest
17 avril au 12 mai et 22 mai au
3 juin. — FOURQUET, corvée
EMM/MTA, puis adjt 2* D.E.E. —
PONCHAUX, stage CEF Brest, 17
avril au 12 mai et 22 mai au 3 juin.
— CATELLE, corvée SAMAN.

LIEUTENANTS DE VAISSEAU
BILLETTE, « Tartu ». —

ROUYER, « Protêt ». — LORIN,
Maneco. — PONSELLE, stage CEF
Brest 17 avril au 12 mai puis SAT-
3 et « Doudart-de-Lagrée ». —
FRANCHOT, corvée 15 F. —
GRAFFIN, EAV, puis « Arroman-
manches ». — BIROT, 15 F. —
VANDENBROUKE, chef SL-Pacifi-
que. — LE CHALONY, 11 S. —
SAVY, EM Comar. Diégo-Suarez
et chef S.L. Madagascar. — DE
BURETEL DE CHASSEY, SAT
son choix. — BONNET, 55 S. —
COUIX et POUJADE, P-2 V.6 Hao.
— LAFOURCADE, corvée P.2 V.6
Nîmes-Garons puis P.2 V.6, Hao.
— CHASSIN, 31 F. — WEBER,
EOSE. — VUILLIER (res.) 10.S.

ENSEIGNES DE VAISSEAU
DE lre CLASSE

BARRE, « Doudart-de-Lagrée ».
— KECZEWSKI PORAY, « Cle
menceau ». — PINON, « Le Bas
que ». — ONNO, P.2 V.6 Nîmes-
Garons. — FICHANT, corvée P.2
V.6 Nîmes-Garons. — FICHANT,
corvée P.2 V.6 Nîmes-Garons puis
P.2 V.6 Hao. — BOHL, « Suffren ».
— LEFEBVRE et SINEL (rés.) cor
vée P.2 V.6 Nîmes-Garons puis P.2
V.6 Hao. — ZENGLER (rés.) P.2
V.6 Hao.

ENSEIGNES DE VAISSEAU
DE 2* CLASSE

CROISSANT, « De Grasse ». —
CORDOLIANI (rés.) 22.S. — MIL-
LIASSEAU, « L'Adroit ».

ASPIRANTS DE RESERVE
PAYAN, « Aberwrach ». — AN-

TONI, DIRCEN. — AGLIANY,
« Vauquelin ».

<&&© '
OFFICIERS DE lre CLASSE

LE BERRE, CEP Mururoa. —
CHARBOTEL, AMF-Toulon.

OFFICIERS DE 2e CLASSE
LE MOUROUX, Maneco. — GAU-

VIN, cesse corvée le 3 avril. —
AUDREN, « Foudre ». — MAR-
MIER, « Maurienne ».

OFFICIER DE 3* CLASSE
BASSARD, P.2 V.6 Hao.

.mmii ii.n.mmïï.i nmn— i . 1 1 IHIUMI—

MEDECINS EN CHEF
DE 2° CLASSE

PERTHUISOT : médecin-major
de l'infirmerie de l'îlot Castigneau,
à Toulon. — MENANTAUD : mé
decin-chef de l'hôpital maritime

d'instruction de Rochefort. — GIL-
BERT-DESVALLONS : adjoint au
chef de service de la Médecine du
travail du port de Toulon.

MEDECIN PRINCIPAL

GUEGUEN : Centre d'expérimen
tation du Pacifique. Effectuera au
préalable un stage au Centre de re
cherches du Service de Santé des
Armées du 2 mai au 30 juin,

MEDECINS DE Ire CLASSE

FLORENTIN : médecin en sous-
ordre au Service de la Médecine
du travail du Port de Toulon. —
LAFONT : Ecole principale du
Service de santé de la Marine en

'vue de la poursuite de son internat
des hôpitaux de Bordeaux (3e an
née). — POTAUX : médecin en
sous-ordre des Services médicaux
de l'hôpital maritime d'instruction
de Brest. — BABIN : médecin en
sous-ordre du Laboratoire d' hygiè
ne-bactériologie de l'arrondissement
maritime de La Pallice-Rochefort.
— BARET : médecin en sous-ordre
du C.F.M. Hourtin.

Les E.O.R. branche Armes aé
riennes sortant du groupe Ecole
Missiles Artillerie reçoivent les af

fectations suivantes : AGNUS :
« Forbin ». — BARRUEL : Cours
des électroniciens. — BOULAY :
« Le Brestois ». — DEMEER :
« Tartu ». — DUSART : « Suf-
fren ». — HENAUX : « Surcouf ».
— LA VOILOTTE : CPM. — MAS-
TAIN : « Colbert » prov, puis « La
Bourdonnais ». — PERRAULT :
« Cassard ». — POINDRON :
«Chevalier-Paul». — SCHORTER :
GEMA.

*■
Les E.O.R.I.C. terminant leurs

stages de formation reçoivent les
affectations suivantes :

REY-JOUVIN : EMM/SEC/CP.
— BATS, QUANQUIN, LAPIER-
RE, TECHENIO et PIERRET :
EMM/2. — LUCAS : EMM/3. —
BLAISE : EMM/4. — TARDIEU :
EMM/CPM. — DARRIGADE, GAR
CIA-SANCHEZ, DREANO et ROU-
LIN : EMM/TER. — CADERAS
DE KERLEAU : 1er ministre (CI
MC). — VIELLE : EMA/ANDC. —
TALBOT : EMA/SEC/SP. — MAR
CHAND dit TONEL, DELCOURT
et PAVILLET : SGDN. — CAR
TON, EVEN et WESTERMANN :
Marine Paris 12e Cie. — CHAR-
LET : DTAN. — LEROY : SAMAN
SCHWARZ : CIGMA. — MEYRAT :
SCE TER Cherbourg. — CLAUVEL
et LACOMBE : Sce TER Brest. —
ARNAUD : ALESCLANT. — DO
MANGE : ALFLOLANT. — MASU-
REL : CEPGM. — BONNEAU DE
BEAUFORT : COMAR La Pallice-
Rochefort. — MARTIN, BARRET
et GRISARD : Sce TER Toulon.
— FOUQUET et GUNST : GE
TRANS. — FULCONIE et LA-
VEAU : GE DET. — FERRIERE :
Ec. Maist. Aéro. —= MARTIN :
56 S. — GAUTIER : ALESCMED.
— JULLIEN : ALFLOMED. —
CHASTEL : ALPA. — GIRARD DE
SAINT GERANT : EMM/2 puis
« Jeanne-d'Arc ». — BOUSQUET :
EMM/2 puis ALGROUPA. —
SCHMID : AL FM PAC. — VAN-
LERBERGE : EM CEP. —
GRANDCLEMENT-C1IAFFY : CO
MAR Djibouti. — FABRE : AN
Bonn.

PREMIERS-MAITRES
PIED (HYDRO) : « La Recher

che). — GUICHOUX (MANEU) :
CIN. — PAPON (MANEU) : DCM
Toulon. — DELAMOTTE (DETEC) :
« Clemenceau ». — AUDREN (ME-
CAN) : BMP Marseille. — CHAS-
SAIN (MECAN) : ENSM. — GOBE-
ROT (MECAN) : « Arromanches ».
— LELEU (MECAN) : BSM Tou
lon. — MARY (PLONG) : 3e GPD.
— FAVENNEC (COMMI) : BMP
Marseille.

MAITRES

GRAVE (CHEQA) : « Pachyder
me ». — LAUNAY i(CHEQA) : « Pa
vot ». — BOUCHER (MANEU) :
« Astrolabe ». — LEGALL (MA
NEU) : « Pachyderme ». — PARIS
<MANEU) : Sce OCI Brest. —
SAUVAGE (MANEU) : BPAN Hyè-
res. — LE MERRER (TRAMT) :
« Casabianca ». — WEBER
(ELARM) : DSS Toulon. — BOU-
RHIS (DETEC) : « La Bourdon
nais ». — MARCEL (DETEC) :
Ecole des Détecteurs. — MASSON
(FUSCO) : « De Breton ». — KO-
WALSKI (ELECT) : Marine Paris
(antenne Marine SIECA P/INFO).

— NICOLAS (ELECT) : Marine Pa
ris (Musée Marine). — TRECANT
(ELECT) : Sce Auto Lorient. —
COULM (MECAN) : « Pachyder
me ». — FROSTIN (MECAN) :
« Vauquelin ». — RENAULT (CUI-
SI) : Ecole des Radios.

SECONDS-MAITRES

JEANPIERRE (HYDRO) : « La
Recherche ». — MAUBUIT (HY
DRO) : « La Recherche ». — LE
BERRE (MANEU) : Dépôt de Tou
lon. — VAN VOOREN (MANEU) :
GEMA. — CHATELAIN (TRAFI) :
BAN Dugny-Le Bourget. — LE
BORGNE (CANON) : « Dupetit-
Thouars ». — MOHAMED (CA
NON) : BSM Toulon. — LE CUN
(MISSI) : Ecole des Détecteurs. —
LE DUFF (MISSI) : « Dupetit-
Thouars ». — BONENFANT (DE-
ASM) : « Dupetit-Thouars ». —
DUPATY (DEASM) : Gpe « Mont-
calm-Océan ». — BOUVET (DE
TEC) : « Le Grasse ». — CHAPUT
(DETEC) : « La Bourdonnais ».
*— DUFOUR (DETEC) : Ecole des
Détecteurs. — DUPLESSIS (DE
TEC) : Ecole des Détecteurs. —
LE BIANNIC (DETEC) : « Le Bas
que ». — LEXCELLENT (DETEC):
Ctre Entr. Mxlhaud. — SEITE
(FUSCO) : « De Grasse ». — LE-
RONSOUX (ELECT) : « Poris ». —
SCIOU (ELECT) : BAN Dugny-Le
Bourget. — CHARON (MECAN) :
1° GDCM. — GAUTHEREAU (ME
CAN) : BAN Dugny-Le Bourget.
GILLI (MECAN) : BAN Dugny-Le
Bourget. — GRIFFON (MECAN) :
« Chevalier-Paul ». — LE GOFF
(MECAN) : CECDF Toulon. —
LE MERLUS (MECAN) : CAS Ké-
bir. — LOCQ (MECAN) : CAS Ké-
rient. — POEY (MECAN) : « Tar
tu ». — SICARD (MECAN) : BAN
Nîmes-Garons. — SIROT (MECAN) :
GEMA. — VERSE (MECAN) :
«Tartu ». — BARSACQ (FOURR) :
Marine Paris. — CADO (FOURR) :
« Le Champenois ». — DOUSSE

(FOURR) : GEMA. — LEBELLE
(FOURR) : « Ile-d'Oléron ». —
SAVIN (COMMI) : Ecole des Four
riers. — BOURGOGNON (CUSSI) :
« Guéprate ». —MASSET <CUSSI) :
« Dupetit-Thouars ».

QUARTIERS-MAITRES
ADMISSIBLES

MAINGUY (FOURR) : « Le Bas
que. — CEZARD (MOTEL) : « De
Grasse ».

Aéronautique
Navale

PREMIERS-MAITRES
LENORMAND (MECAE) : « Cle

menceau ». — PEYREDIEU (ME
CAE) : 3 S Cuers. — CALVEZ
(MECAE) : 25 F Lann-Bihoué. —
SEVELLEC (MEAVI) : BAN Lan-
véoc-Poulmic (Ultér. EPAN Quim
per). — QUERE (MECAE) : 11 F
Hyères.

MAITRES
THIEBAULT (RAVOL) : BAN

Lann-Bihoué. — SAINTOUT (ME
CAE) : GEAN Rochefort. — RO
DRIGUEZ i(MECAE) : 9 F Hyères.

OLLIVIER (ELAER) : 11 F
Hyères. — PERSON (ARMAE) :
BAN Dandivisiau. — FOURCADE
(PHOTO) : BAN Cuers.

SECONDS-MAITRES

GUERRIER (MECAE) : 11 F
Hyères. — LAGADIC, MONIER et
GUEGEN (MECAE) : BAN Saint-
Mandrier. — MAILLOUS (MECAE) :
« Clemenceau ». — LANSONNEUR
(MECAE) : BAN Dugny-Le Bour
get. — PILVEN (MECAE) : « Ar
romanches ». — BODIN (MEAVI):
« Clemenceau ». — RAPHALEN et
LE GOFF <CONTA) : « Clemen
ceau ».

POUR il LAYÂ0E DES MAINS
EMPLOYEZ LE

SAVON PATE ARMA
Première Marque de Savon d'Aiefier
Tant qu'ii y aura des marins occu
pés à des travaux salissants, H
leur faudra se laver tes mains et
il leur faudra de la Pâte ARMA. La
Pâte ARMA, vous la connaissez,
depuis longtemps elle a fait ses
preuves. On n'a rien Inventé de
mieux pour dégra isser et décras
ser (es mains sales. On trouve le
Savon Pâte ARMA dans toutes les
bonnes Maisons. Vous verrez les
services que rend ARMA pour une

dépense insignifiante.

Préparation par correspondance
à l'Ecole des Officiers

des Equipages de la Flotte
L'admission à l'école des offi

ciers des équipages de la Flotte
est prononcée à la suite d'un con
cours portant à la fois sur le pro
gramme de culture générale de la
Seconde T. des lycées techniques,
sur les connaissances générales en
matière maritime et militaire et sur
le programme du brevet supérieur
de la spécialité.

Les épreuves du concours sont
les suivantes :
— COMPOSITION FRANÇAISE sur

un sujet général ; \
— COMPOSITION DE MATHEMA

TIQUES ;
— COMPOSITION DE PHYSIQUE-

CHIMIE ; ■
— COMPOSITION portant sur les

connaissances générales en ma-
. tière maritime et militaire ;

— INTERROGATION D'HISTOIRE
ET DE GEOGRAPHIE ;

— INTERROGATION DE SPECIA
LITES ;

— INTERROGATION DU . PRESI
DENT ;

— INTERROGATION FACULTATIVE
DE LANGUES.
S'adresser directement à la

REVUE D'ETUDES
Militaires, Aériennes et Navales
5, boulevard Beaumarchais, Paris-46

D'ELECTRONIQUE DU NORD
<I$EN> ET DE PARIS <ISEP)

i-es epreuves pour l'admission
dans le lier cycle d'études de ces
écoles auront lieu : les 28 et 29
juin, pour la 2e année (niveau Math.
Sup. ou MP) ; les 3 et 4 juillet,
pour la lre année (bacheliers Math.
Elem ou Math. Technique).

Pour tous renseignements,
s'adresser au secrétariat de l'ISEP,
21, rue d'Assas, 75-Paris-6e. Tél.
548.24.87 ou au secrétariat de
1TSEN, 3, rue François-Baës, 59-
Lille. Tél. 57.23.77, 57.65.88.

LA CROISIÈRE DE L'ÉCOLE D'APPLICATION
Rendez-vous h la Martinique

(Suite page 2)

sur le travail et la vie des offi
ciers élèves.

Après l'arrivée à Fort-de-
France, l'instruction a continué
sous une double forme, ouver
ture sur les problèmes politi
ques de notre temps grâce à
une conférence sur le service
militaire adapté qui permet aux
Antilles de donner à des mil
liers de jeunes recrues une cer
taine formation professionnelle
en les employant à dés travaux
utiles pour le développement,
application sur le terrain de
l'enseignement théorique, grâce
à un exercice d'infanterie réa
lisé en collaboration avec l'ar
mée dé terre.

Quant aux permissionnaires,
ils ont vite fait de découvrir
les charmes de la petite capi
tale, qui pour le marin de pas
sage consistent essentiellement
à déguster un « planteur » à
l'une des terrasses bordant la
Savane, face à la mer et aux
cocotiers dont la brise agite
doucement les palmes et à ac
quérir des disques de rythmes
antillais dans des magasins
vite dévalisés. C'est à l'inté
rieur qu'il faut trouver la vraie
beauté de cette île magnifique,
vertes vallées tapissées de
cannes à sucre ou de bananiers,
montagnes abruptes et embru
mées, plages de sable blanc
pratiquement désertes. Les in
vitations privées, les excur
sions en font profiter le plus
grand nombre.

L'un des meilleurs souvenirs
restera le passage à bord de la
« Jeanne-d'Arc » de l'excellent
groupe folklorique de Loulou
Boislaville. Ses jeunes interprè
tes personnifient la grâce et le

charme des îles. Nos marins
s'enthousiasment aux rythmes
allègres de l'hymne à Schoel-
cher. Et comme tous les pré
décesseurs depuis deux siècles
sont émus par les accents nos
talgiques de l'indicible «c Adieu
foulards, adieu madras ».

Les deux bâtiments ont re
pris la mer le 7 mars et font
route dans l'Atlantique vers
les îles Canaries qu'ils devaient
atteindre le 17 mars.

MOURIR POUR VERDUN
F • ■

par Claude Chambard
Dans toutes les librairies

et aux Editions France-Empire,
68 , rue J.-J.-Rousseau, Faria-l*r

Construction
en

deux parties
un a remorque sur une dis

tance de 16 kilomètres, pour
les raccorder en cale sèche, les
deux moitiés d'un transport en
vrac de 46 000 t. ( le « Happy
Dragon », construit pour la
compagnie norvégienne Half-
dan Greig & Co, par les chan
tiers Austin & Pickersgill, à
Sunderland sur la Wear, dans
l'Angleterre du Nord-Est.

On a construit le navire en
deux parties pour gagner du
temps ; la construction a de
mandé 33 semaines, soit, esti
me-t-on, une économie de temps
de 8 ou 9 semaines. On a
construit d'abord l'élément ar
rière, qui a été lancé l'automne
dernier ; on a donc pu installer
les machines principales et les
logements pendant qu'on cons
truisait l'élément avant.

L'opération de raccordement,
qui devait prendre deux se
maines, s'est faite sur la Tyne,
aux chantiers Hebburn Pal-
mers de la Vickers, où se
trouve une cale sèche qui peut
prendre des bateaux de 30 mè
tres de largeur. Le bateau doit
procéder à ses essais de récep
tion à la fin du mois.

On construira de la même
façon un second transport de
46 000 t., pour des armateurs
norvégiens, sur les chantiers
Austin & Pickersgill.

MODERNISATION
SUR LE RAIL

« Libre service »

roulant

Deux voitures-restaurants classi
ques viennent d'être transformées
par les ateliers de la Cie Interna
tionale des Wagons-Lits en voitu
res-restaurants « libre service »,
pour être incorporées la première,
en janvier, aux trains 11 et 14 Pa
ris-Strasbourg (et vice versa), et la
seconde en février aux trains 43 et
44 Paris-Bâle (et vice versa).

Quatre ou cinq autres voitures-
restaurants classiques seront trans
formées en 1967 et au début de
1968. En outre, la S.N.C.F. com
mandera en 1967 et les années sui
vantes un certain nombre de voi
tures-restaurants « libre service »
afin de développer systématique
ment une formule qui, en offrant
aux voyageurs la possibilité de se
restaurer rapidement pour un prix
raisonnable, permettra -d'accroître
la clientèle déjà nombreuse des ser
vices de restauration.

La « salle à manger » offre 30
places assises (ce nombre peut être
porté à 39) en 5 tables de 4 places
et 5 tables de 2 places desservies
par un large passage central ; les
sièges sont recouverts de cuir rou
ge. Les fenêtres sont munies d'un
protecteur en glace à leur partie
inférieure et sont équipées de sto
res en tissu spécial qui permettent
de voir au dehors tout en filtrant
les rayons solaires. Les revêtements
intérieurs sont en panneaux stra
tifiés décoratifs (tweed grège).

A une extrémité de la salle est
situé un comptoir de distribution ;
sa partie supérieure comporte trois
séries de présentoirs pour les den
rées mises à la disposition des
consommateurs.

Le comptoir se prolonge vers la
cuisine par une partie courbe à
l'extrémité de laquelle est placée
une caisse enregistreuse. Dans la
partie inférieure se trouvent les
cases pour bouteilles de boissons
non rafraîchies (vins rouges).

Face au comptoir de distribution
se trouve la « cafeterie » composée
d'un réchaud à café, et dont la par
tie inférieure est occupée par des
placards réfrigérés réservés au
stockage des bouteilles.

L'aménagement comporte, en ou
tre, diverses armoires (cigarettes,
liqueurs, etc.), ainsi qu'un pan
neau de renseignements visibles de
l'intérieur et de l'extérieur de la
voiture.
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(Suite de la page 2)
nade du 13 au 17 mars. Il ren
trera à Fort de France dans
l'après-midi du 17 mars.

. I

Océan Indien
*

O Le dragueur stationnaire
« La Paimpolaise » a appareillé
de Diégo Suarez le 13 mars,
pour une mission de présence
à Port des Galets (Réunion) du
16 au 20 mars. Il rentrera à
Diégo Suarez le 22 mars.

Pacifique
O Au cours de sa traversée
Nouméa-Papeete du 14 au 24
mars, l'aviso-escorteur « En-
seigne-de-Vaisseau-Henry » sé
journera dans les îles Wallis
et Futuna du 18 au 21 mars.
0 Le dragueur « La Lorien-
taise », stationnaire de la
Nouvelle-Calédonie, appareil
lera de Nouméa le 15 mars ;
il se rendra à Suva (Fidji) du
20 au 31 mars pour y subir un
petit carénage.

Son retour à Nouméa est
prévu le 5 avril.
0 Le transport ravitailleur
« Berry » a appareillé de Pa
peete le 28 février ; il s'est
rendu à Hao le 2 mars, à Mu

ruroa. les 3 et 4 mars, à Man-
gareva du 5 au 12 mars, à Mu-
ruroa le 13 mars. Il sera de re
tour à Papeete le 15 mars.
O Le bâtiment de débarque
ment « Argens » a appareillé
de Papeete le 6 mars ; il a fait
escale à Hao du 8 au 12 mars,
et sera à Mururoa du 13 au
17 mars.
0 Le transport-ravitailleur
« Anjou » a appareillé de Pa
peete le 6 mars ; il s'est rendu
à Hereheretue le 7 mars, à Mu
ruroa du 8 au 10 mars, à Hao
le 11 mars.

Son retour à Papeete a eu
lieu le 13 mars.
# Le bâtiment de débarque
ment « Blavet » a séjourné à
Vairaatea du 8 au 11 mars
après un bref passage à Hao
dans la journée du 12 mars. Il
sera de retour à Papeete le
15 mars.

0 Le pétrolier « Lac-Cham-
bon » a appareillé de Papeete
le 6 mars ; il a fait escale à
Mururoa du 8 au 9 mars. Il
était de retour à Papeete le
12 mars.

0 Le pétrolier ravitailleur
« Saintonge » a appareillé de
Puka Puka le 6 mars. Il a fait
escale à Mururoa du 9 au 11

mars, à Mangareva du 13 au
14 mars.

Après une escale à Manga
reva du 13 au 14 mars, il ral
liera Papeete le 18 mars.

Escales de bâtiments
étrangers

BREST : le sous-marin néer
landais « Dolfijn » du 18 au
19 mars.

SAINT-NAZAIRE : la fré
gate britannique « Dundas »
du 23 au 27 mars.

TOULON : le L.S.T. de l'ar
mée britannique « Empire-Ful-
mar » du 24 au 25 mars.

NOUMEA : le brise-glace
« USS Glacier » du 23 au
27 mars.

OU SONT NOS BATIMENTS
0 ONT APPAREILLE UE :

SLIGO. — L'escorteur côtier « L'Etourdi » le 12.
CHERBOURG. — Le dragueur « Aldébaran » le 12.
SAINT-MELIER. — Les dragueurs « Vega », « Sagittaire »,

« Algol » le 11.BREST. — Les escorteurs rapides « Le Picard », « Le Bour
guignon », « Le Gascon », « Le Champenois », « Le Breton » le 9,
les escorteurs d'escadre « Surcouf », « Du Chayla », « Bouvet »,
« Kersaint », « Guépratte », l'escorteur rapide « Le Lorrain »,
les porte-avions « Foch », « Clemenceau », les dragueurs « Ber-
laimont », « Pégase » le 13.

LORIENT. — Le sous-marin « Morse » le 13.
NANTES. — Les dragueurs « Pivoine », « Mimosa », « Ré

séda », « Azalée », « Acacia » le 13.
LISBONNE. — Le B.S.L. « Rhône », le sous-marin « Dau

phin » le 9.GIBRALTAR. — L'escorteur côtier « Le Fringant », le
« P. 752 » le 10.

TOULON. — Le sous-marin « Venus » le 6, le porte-avions
« Arromanches » le 7, la gabare « Marcel-le-Bihan » le 11, le
sous-marin « Junon », l'escorteur rapide « L'Agenais » le 12, les
sous-marins « Gymnote », « Marsouin », « Amazone », « Argo
naute », les escorteurs rapides « L'Alsacien », « Le Brestois »,
l'escorteur d'escadre « Casabianca », le bâtiment océanographe
« Elie-Monnier » le 13.

0 SONT ARRIVES A :
CHERBOURG. — L'Edic « L9070 » le 8, l'escorteur côtier

« L'Agile » le 12.
BREST. — L'escorteur rapide « Le Savoyard » le 9, l'escor

teur « Le Hardi », « L'Opiniâtre », « Le Fougueux » le 10.
LORIENT. — Le sous-marin « Galatée » le 6, l'aviso-escor-

teur « Commandant-Rivière » le 7, la frégate lance-engins « Suf-
fren » le 11, les goélettes « Etoile », « Belle Poule », les dra
gueurs « Lobelia », « Marjolaine », « Glycine », « Eglantine »,
le sous-marin « Daphné » le 12.

LA PALLICE. — Le dragueur « Bellatrix » le 9.
GRENADE. — Le dragueur « Arcturus » le 13.
TOULON. — Le croiseur « Colbert », l'escorteur d'escadre

« Cassard », l'escorteur rapide « Le Provençal » le 7, l'escorteur
rapide « Le Normand », le bâtiment d'expérimentation « Somali »,
le sous-marin « Junon » le 10, l'escorteur d'escadre « Tartu »,
le sous-marin « Doris » le 11.

0 OUTRE-MER :
L'aviso-escorteur « E.-V.-Henry » venant de Monoria est

arrivé à Nouméa le 6.
Le porte-hélicoptères « Jeanne-d'Arc », l'aviso-escorteur

« Victor-Schoelcher » ont appareillé de Fort-de-France vers Santa
Cruz le 7.

Le dragueur « La Dunkerquoise » venant de Vavan est arrivé
à Papeete le 9.

Le dragueur « Canopus » venant de Pointe Noire est arrivé
à Abidjan le 10.

La gabare « Locuste » a appareillé de Santa Cruz vers Fort
de France le 10.

L'escorteur côtier « L'Attentif » venant de Dakar est arrivé
à Abidjan le 11.

Le dragueur « Altaïr » venant de Pointe à Pitre est arrivé
à Fort de France le 11.

L'aviso-escorteur « Commandant-Bory » a appareillé de Bey
routh vers Port Saïd le 13.

L'aviso-escorteur « Commandant-Bourdais » a appareillé de
Saint-Pierre le 13.

Le dragueur « La Paimpolaise » a appareillé de Diego Suarez
vers Port des Galets le 13.

« La Flotte »
en altitude

\

LE 19 février au petit jour, lecar amiral, commandé par le
président de la commission
des fêtes Gervais, était accosté

devant notre siège. A 5 heures,
l'équipage était au complet, l'ancre
fut levée et cap au sud nous liions
dans la direction des Pyrénées. La
machine tournait rond et nous attei
gnîmes Aire-sur-Adour alors que
Te jour n'était pas encore levé.
Après une brève escale ce fut le
grand départ pour les hauteurs,
Pau, Larruns, la montée , de l'Au-
bisque puis Gourette où tout le
monde descendit, le voyage aller
étant terminé.

Dans la matinée skis et luges
eurent beaucoup d'amateurs, rien
de tel pour se mettre en appétit.
A midi sonnant pas un ne man
quait & l'appel à l'hôtel du Chalet,
où un excellent et copieux repas
nous attendait. A l'issue du repas
notre invitée d'honneur, Miss Flotte
1967, tira le billet qui devait faire
rembourser le voyage. Le hasard
faisant bien les choses, ce fut sa
demoiselle d'honneur qui avait le
bon numéro.

L'après-midi la neige attira à
nouveau nos sportifs et les autres
entreprirent la promenade jus
qu'aux crêtes blanches, ce qui fut
pour tous une bonne oxygénation
des poumons.

Il fallut enfin penser au retour
avec regret, d'autant plus que nous
avions une manquante, notre hô
tesse Mme Lugardon, qui fut vic
time d'une, chute malencontreuse et
se cassa la jambe gauche. On dut la
conduire à Pau pour réduire la
fracture. Elle est maintenant de re
tour et nous lui souhaitons un
prompt rétablissement.

Hormis ce navrant accident, ce
fut une journée bien remplie et
bien agréable qui en appelle d'au
tres.

Notre prochaine manifestation
sera le banquet annuel qui aura
lieu comme d'habitude au restau
rant Bellevue, le dimanche 16 avril.
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DESCELERS QM2 radio (recruté)
PC radio B.A.N. Saint-Raphaël,
cherche permutant Paris. Urgent.

FERRI H., matelot sans spécialité,
matricule 056620984 v affectation TCD
FOUDRE. Cherche permutant 3e
région maritime (Service à terre).

Mlot BERNARD Alain QMO trans-
filiste E/R LE BASQUE 56 LO
RIENT. Cherche permutant terre
(préf.) ou embarqué région Toulon.

BRUN Serge, Mlot Gabier, GABA
RE « Cdt-Robert-Giraud », cher
che permutant terre, 3e Région ou
Paris. 83-TOULON NAVAL.

S/M2 D.S.M. BELLOIR François-
Louis BE DUPERRE TOULON.
Cherche permutant 2e Région à
terre ou embarqué.

JUBLIN Jacques, Mlot B.E. Radio,
Mie 05666245, 1™ Cie, B.A.N. LANN-
BIHOUE, 56-LORIENT, cherche
permutant, région paris, ou Cher
bourg. URGENT.

?Lriiis
DOMICILIATION : 2 F.

RECHERCH. ANCIENS MARINS

possédant le Brevet Supérieur
Electricien de la Marine

35 ans maximum

pour le contrôle des installations
électriques industrielles.

Adresser demande et références à

A.L.P.A.V.E., 47, rue de la
Charité — é9 - LYON (2«).

Importante Papeterie du Sud-Est
près GRENOBLE recherche :

CHEF SERVICE ENTRETIEN
TRAVAUX NEUFS

Formation ingénieur souhaitée.

Adresser curriculum vitæ et ré
férences à : PAPETERIES
ARJOMARI, à RIVES (38).

IMPORTANTE SOC. LYONNAISE
recherche

Second-Mtre fusilier ou canonn.
âge minimum 35 ans

pour emploi de garde de {our

Logement non fourni

Ecrire lettre manuscrite avec
curriculum vitaee à :

M. BARBAROUX, 170, avenue
Jean-Jaurès, 69- LYON («7).

Importante Société
recherche

ANCIENS MAITRES PRINCIPAUX
OU PREMIERS-MAITRES ^

titulaires du brevet supérieur
mécanicien pour postes suivants :

1) pour usine située à METZ (57)
CONTREMAITRE D'EQUIPE
Atelier transformation ma
tières plastiques ;

2) pour usine de PFAFFENHOF-
FEN (é7) : CONTREMAITRE
D'EQUIPE, atelier d'émaillage
sur tôle.

Dans tous les cas, formation sera
assurée sur place. Logement
fourni. Adresser curriculum vitæ
détaillé et photo sous N° 3.149

COLS BLEUS.

OUTRE-MER “Sr
blés ttes profess., condit. avant.
Ecr. CIDEC, à WEMMEL (Belg.)

SUD AVIATION
Usine de Marignane

recherche des spécialistes de
l'aéronautique susceptibles de
remplir des fonctions de Mon
teurs cellules ou de Contrôleurs.
Adresser référ. Boîte Postale 888

MARSEILLE

UNE SITUATION
EXCEPTIONNELLE

vous attend dans la police pri
vée. En six mots, nous vous
préparons métier passionnant et

dynamique de

DETECTIVE PRIVE

Des renseignements GRATUITS
sont donnés sur simple demande.
Ecrivez : CIDEPOL à WEMMEL

(Belgique).

COLS BLEUS
(IIobdoniadaKre)

REDACTION
25. rue Pirrre-Expert *
COLOMBES (Seine)
ADMINISTRATION

et PUBLICITE
&DDIM * a Col» Bleu» *

53, boulevard de
Latour-Maubourg

PARIS m
OPE. 11-60 (poste 401)

C.C.P. PARIS 1814-53
 !

ABONNEMENTS
Lu an ..... 3G F
Six mois .... 16 F
Etranger (1 au) 39 F

« (6 mois) 20 F 50 \
Ch&ng. d'adresse IF:
Pour que votre change- i
ment d'adresse soit exë- !
enté, joigne» à votre
bande la somme de ,
1 F (quatre timbres à

0,25 F>
Les manuscrits non In
sérés ne sont pas rendus. '
Le Directeur de la Publication

Claude CHAMBA RD
Composition et mise en
pages PUBLICATIONS-
ELYSEES. 91, Champs-
Elysées, Paris. — ïmprL
G. LANG, 11, rue Curial,

Paris (39e)

BULLETIN D'ABONNEMENT
- /

Je soussigné (nom et prénoms) ..... ..... .....

Adresse ..... ..........

prie ^administration de « COLS BLEUS » de m*abonner

{ Six mois ci>inclus : 16 F
pour | Un an ci-inclus ; 30 F

(1) Biffer le3 mentions inutiles Signature :
et écrire lisiblement S.V.P.

C.C.P. Paris 1814-53

Adresser le présent bulletin *ve* le montant de l'abonnement à
« Cols Bleus », 53, bd de Latour-Mauboarf, Paris-7*.
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SE ÏÏSECONNABTEIONT-ILS ?

LE SUCCÈS DE
mMmMf.'r-

LA QUALITÉ

SAINT-BRIEUC

Le grand rassemblement FAMMAC du 4 février
C'EST à Saint-Brieuc, le 4 février dernier, que se sont réu

nis, pour leur assemblée
générale annuelle, les Anciens

Cols Bleus des Côtes-du-Nord sous
la présidence du président fédéral
de la F.A.M.M.A.C., le capitaine de
vaisseau Renon.

Dès 9 heures, les anciens marins
se sont rassemblés très nombreux
à la Maison du Peuple où s'est te
nue rassemblée. En l'absence du
président Botrel, hospitalisé à la
suite d'une intervention chirurgi
cale, le vice-président, le chanoine
Mesnard, ouvrit la séance en pro
cédant à la lecture du rapport mo
ral sur les activités de l'Amicale
en la dix-huitième année de sa fon
dation.

A ses côtés se trouvaient le com
mandant Gilbert, secrétaire fédéral,
MM. Meillaud, trésorier général de
la F.A.M.M.A.C., Trevilly, secrétaire
départemental, Quémeré, adminis
trateur de la F.A.M.M.A.C., et plu
sieurs membres du bureau.

Après avoir rappelé que l'Ami-
cale compte actuellement 37 sec
tions dans le département, soit
environ 3 600 membres cotisants, le
chanoine Mesnard évoqua le sou
venir des 93 camarades décédés
dans Pannée. Et après la minute
de silence traditionnelle, Porateur
souligna que, si PAmicale avait eu
des peines, elle avait eu aussi des
joies. Chose rare pour Pépoque,
ses membres ont été, en effet, ré
compensés par un nombre élevé de
distinctions : trois croix de la Lé
gion d'honneur (commandant Rou-
zet, de Pleneuf ; matelot Francis
Le Ker, de Saint-Brieuc ; Noël No-
nen, de Louannec) ; plusieurs mé
dailles militaires ; une quinzaine
de croix du Mérite Maritime et en
fin un ensemble de décorations d'or-
dres différents : Mérite civique, pal
mes académiques, médailles d'hon-
neur du travail, du commerce, des
P.T.T., des sapeurs pompiers, etc.

Cette longue énumération, ajouta
le chanoine Mesnard, prouve que
les anciens marins des Côtes-du-
Nord tiennent une place de marque
tant dans Je domaine maritime et
militaire que dans la vie civique
et sociale du département.

Poursuivant sa lecture, le vice-
président souligna que son associa
tion avait été très largement repré
sentée aux manifestations impor
tantes de la F.A.M.M.A.C. et no
tamment à Passemblée générale réu
nie à Paris en mars 1966, au
congrès national de Biarritz et au
Rassemblement européen de Metz
de septembre dernier. Il précisa en
outre que les drapeaux des ami
cales avaient figuré à toutes les
cérémonies patriotiques ainsi qu'aux
obsèques de camarades anciens ma
rins.

Après avoir passé en revue les
diverses fêtes et excursions qui se
sont déroulées au cours de Pannée,
le chanoine Mesnard mit l'accent
sur le démarrage de la section de
Rosnoen et les nouvelles présiden
ces enregistrées à Hillion et Plé-
hedel. Il insista ensuite sur Pen-
traide discrète et efficace effectuée
dans la plupart des groupements
dans un bel esprit de solidarité.

Il rendit hommage au travail

accompli par le secrétariat dépar
temental (MM. Trévily, Le Boulch
et Pérou) en soulignant que les
placements devenaient de plus en
plus difficiles du fait des ferme
tures d'usines et de la raréfaction
des embarquements, conséquence de
la crise actuellement subie par la
Marine marchande.

Le vice-président acheva son tour,
d'horizon en signalant les efforts
fournis par la publication <c Sac
à terre » et en insistant sur le
succès obtenu par le foyer « Com
mandant de Fourcauld », Il an
nonça le projet d'un grand ras
semblement départemental à l'île
de Bréhat. Enfin, il fit part de la
nécessité du remplacement du pré
sident Botrel qui, très fatigué par
la lourde tâche qui lui incombait,
avait donné sa démission pour rai
son de santé. Il rendit hommage à
la grande activité et à l'inlassable
dévouement dont celui-ci avait fait
preuve depuis la mort du président
Huguet et, par des applaudisse
ments très nourris, Passemblée dé
cerna au président Botrel le titre
de président d'honneur.

Pour le remplacer, le chanoine
Mesnard fit part des contacts que
le bureau avait eus avec le capi
taine de vaisseau Jacquin, d'Eta-
bles-sur-Mer, actuellement comman
dant de la B.A.N. de Landivisiau et
qui doit incessamment prendre sa
retraite. Ce dernier, qui était pré
sent à Passemblée générale, fit alors
une courte déclaration pour se met
tre à la disposition de PAmicale et
sa proposition d'en assurer éven
tuellement la présidence fut consa
crée à mains levées par une ap
probation chaleureuse de la part
de tous les assistants.

Après cette lecture du rapport
moral, M. Trévilly fit part aux
membres présents d'un rapport fi
nancier concernant aussi bien
PAmicale proprement dite que le
foyer de Kerity-Paimpol « Comman
dant de Fourcauld ». Ce rapport,
faisant état d'une situation floris
sante dans tous les domaines, fut,
comme le rapport moral, approuvé
à l'unanimité.

Pour compléter cet aperçu sur la
situation financière, M. Quémeré
fournit quelques précisions utiles
sur la gestion du foyer « Comman
dant de Fourcauld ». Celui-ci, décla
ra-t-il, est désormais apte à rece
voir 27 pensionnaires et est désor
mais parfaitement rodé. Mais s'il
fonctionne dans le plus complet
équilibre à la plus grande satis
faction de tous, un tel résultat est
dû en majeure partie à la haute
compétence, à l'activité bienveil
lante et au dévouement des gérants
qu'on ne saurait jamais assez féli
citer.

LES ELECTIONS
Vint alors le moment des élec

tions rendues nécessaires, par le
décès de M. Le Quellec, président
de la section de Lannion, comman
dant le port de cette ville, et aussi
par le désir de trois sortants
(MM. Rousseau, Seven et Penot) de
ne pas se représenter.

Ainsi furent nommés membres
du bureau le commandant Jacquin
(Etables), précédemment cité, ainsi
que MM. Cocko (Saint-Brieuc), Le
Polies (Plouzezc) et Le Du (Lan
nion).

Les six autres sortants furent
réélus (MM. le chanoine Mesnard,
Le Mellot, Quémeré, Lè Boulch,
Craffard et Beolet).

L'ALLOCUTION
DU CAPITAINE

DE VAISSEAU RENON
Pour conclure, le capitaine de

vaisseau Rénon prit la parole pour
exprimer sa joie en présence d'une
association aussi dynamique qui
compte parmi les premières de la
F.A.M.M.A.C. non seulement par le
nombre mais aussi par la qualité.

« On vous voit partout, déclara-
t-il . Il n'est pas de manifestation
F.A.M.M.A.C. < où plusieurs de vos
membres ne soient présents. Et je
n'exagère pas en affirmant que
l'Amicale des Côtes-du-Nord est un
modèle tant du point de vue de la
gestion qu'à celui de l'information
et aussi de l'entraide et de la géné
rosité.

<nEn ce qui concerne l'informa
tion , la remarquable revue « Sac à
terre » peut être donnée en exem
ple à tous ceux qui se préoccu
pent de faire connaître la Marine
et de susciter des vocations. J'en
félicite chaleureusement les rédac
teurs en soulignant toutefois que
la lecture de ce bulletin , aussi com
plet qu'il soit, ne doit pas exclure
celle du journal « Cols Bleus » au
quel la plupart des amicalistes
d'une région aussi maritime que
celle-ci devraient être abonnés.

« Dans le domaine des décora--
tions, il peut paraître au premier
abord que, compte tenu de la liste
très fournie qui vous a été citée
tout à l'heure, l'Amicale des Côtes-
du-Nord échappe à la crise de gran
de pénitence subie par la plupart
de nos associations. Mais cela n'est
qu'une apparence car, d'une part,
vous êtes extrêmement nombreux
et, d'autre part, vous appartenez
à un secteur où les activités sont
particulièrement variées et où l'en
semble est dominé, avec les périls
qu'il entraîne, par l'appel de la
mer. Il n'empêche, ajouta-t-il, que,
pour l'avenir, je ne saurais jamais
assez recommander la patience car,
en dépit de nos efforts, il se peut
que les années futures ne soient
pas à ce point de vue aussi pro-
tiflques que celle-ci. »

Abordant la question du foyer
« Commandant de Fourcauld », le
président fédéral exprima sa satis
faction au vu des comptes rendus
si encourageants qui venaient d'être
mentionnés. Très heureux, à la pen
sée d'aller y faire, le soir même,
une nouvelle visite, il insista sur
le fait que, dans sa réussite, il fal
lait voir une preuve supplémen
taire de l'esprit d'entraide et de la
générosité des amicalistes du dépar
tement — preuve également du ta
lent d'organisateur et du dévoue
ment de ses gérants. M. et Mme Re-
naut, qui ne tarderaient pas à voir
leurs très brillantes qualités consa
crées par un témoignage d'estime
et de reconnaissance émanant de la
F.A.M.M.A.C.

Le capitaine de vaisseau Rénon
rappela ensuite qu'à défaut d'un
nombre d'inscriptions suffisant, la
F.A.M.M.A.C. avait été obligée de
renoncer, pour l'assemblée générale
de juin prochain, à la croisière qui

(Suite en page 6.)
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